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HISTOIRE ABRÉGÉE 



CHEFS »1 TRIBUS 

DONT l'autorité FUT RECONNUE 

DANS LES gaules; 

PBpmÈEp: SOUCHE 

DE LA ROYAUTÉ EN FRANCE ; 

'ÉD. de GÉNÉRÉS DES ROCHES, de Nantei. 
Un vol. ia-12. --^Prix i 2 fr. 

Composé d'après de précieux documents , cet ouvrage ne 
peul ^tf^ um iQ^U^e dâ confusion et d'ipi|(ili(â. I^ G\»rié, la 
précision, l'ordre, l'arrangement et tout ce qui pouvait con- 
stituer une chronologie consciencieuse; sévère , instructive , 
s'y trouve réuni. 



NOTICE HISTORIQUE 



SUR LES 



OBÉLISQUES ÉGYPTIENS, 

ET EN PARTICULIER SUR 

L'OBÉLISQUE DE LOUQSOR, 

PAR NESTOR L'UOTB , 

De l'espëdilion de Ghampollioa lo jeune, en Egypte et en Nubie, 

Brochure in-8 , avec dessins et gravures , donnant un fldèla 
aperçu des travaux de M. Lebas. ~ Prix » % ft. 

Cette notice où Pon passe en revae tons les obélisques connas , est 
die à nn élève de ChampoUion. Le tia?ail de M. Nestor L^Uôte est 
«A f ésnmé l|i«idf» et intelligent de loaa les documents histoplquea en 
philologiques qui concernent ces monuments. 



LIBRAIRIE DE LELEUX , A PARIS , 

RUB PIBRRE-SARRAZIN 9, PRÉS L'ÉCOLE DE MÉDECINE. 



DICTIONNAIRE 
HISTORIQUE, TOPOGRAPHIQUE 

ET ÉTTHOLOGIQUB 

DES RUES ET MONUMENTS DE PARIS, 

fl 

Guide indispensable du Promeneor 

DANS CETTE CAPITALE , 

Par J. a. L. 

Un vol. in-8, orné de plusieurs vues et plansir 

prix:7fb. 



; Ce dictionnaire est préférable à tous les autres indicateurs, 
en ce qu'il indique les tenants et aboutissants de chaque rue^ 
places et impasses avec une telle précision^ que toute per- 
sonne pourvue de ce livre pourra , sans autre guide^ se con- 
duire dans ce labyrinthe. 

Le Parisien ^le Provincial ti rÉirangerirouYevoni réunies 
dans cet ouvrage toutes les notions historiques , curieuses et 
intéressantes qui se rattachent aux objets décrits , et qu'ils 
seraient obligés de chercher, sans les trouver peut-être, dans 
une infinité de volumes. 
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DE OUELQUES OUVRAGES ÉCRITS EN PATOIS 



Da MMl de la France* 



• r 



VARIETES BIBLIOGRAPHIQUES. 




PARIS 



! 



I^BIiBtJJL , Bue Pierre-Sarratttn • IV.* •• 



1840. 



^S^. A£^ • 



•^«M 



Cet Ouyrage n'a élé tiré qu'à 100 exemplaires. 
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A vAirr - PROPOS. 



Noas l'ayons déjà écrit plus d une fois, 
et nous avons le bonheur de voir notre 
opinion partagée par des écrivains qui 
occupent le rang le plus distingué sous le 
rapport du style , comme sous celui de 
rérudition ; on peut rendre un véritable 
service à la linguistique , à la bibliogra- 
phie , en faisant connaître divers ouvrages 
écrits dans nos idiomes provinciaux et 
tombés dans un oubli presqu'absolu , sans 
avoir tout-à-fait mérité ce triste sort. 
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yra AVANT-PROPOS. 

obscures , nous nous efforcerons de par- 
venir à rassembler dans des notes seml- 
bibliographiques, semi-littéraires , un fais- 
ceau de renseignements qui ne paraîtront 
pas intolérablement fastidieux ; car ce 
sera peut-être la première fois qu'ils au- 
ront été obtenus. Aucun des ouvrages 
dont il sera question ici , n'a été men- 
tionné dans notre premier recueil j et 
aucune des adjudications de livres plus ou 
moins précieux que nous rapportons , n'a 
encore paru imprimée. Nous avons peut- 
être multiplié un peu trop ces indica- 
tions , mais nous croyons qu'elles ne seront 
pas sans intérêt pour plus d'un amateur , 
pour plus d'un elzéviriomane ; d'ailleurs y 
nous aimons , comme Bayle y à faire des 
courses sur toutes sortes d'auteurs, et deux 
bibliophiles pleins de goût , de savoir j 
qui ont poussé la complaisance jusqu'à 
prendre connaissance de notre manuscrit , 
n'ont pas voulu nous laisser retrancher 
une seule de ces notules ; pour être bien 
faites , elles exigent du loisir et de la pa- 
tience y les personnes sagement économes 
de leur temps ne liront probablement pas 
les nôtres. 



LA 



GRANOVL-RATOMACMIO 



LA FVRIOYSO ^ E' DE8CARADO 

Bataillo des Rats , é de las Granoûillos , 

jouts le Régne de Rodillard , 

é Croacus. 

A L'irmtcudu del Grée d*Homéro. 
POVE'MO BVRLE'SQVO, 



Nous avons sous les yeux ce volume ; c'est un 
in-12 de 10 feuillets et 155 pages, Toloso, per 
Bernât Bosc , 1664. Â notre connaissance du 
moins , il n'a été mentionné par aucun bibliogra- 
phe ; nous Tavons inutilement cherché dans toutes 
les bibliothèques publiques de la capitale , et le 
seul catalogue sur lequel nous l'ayons rencontré, 
est celui de Sénicourt , N."* S890 (1). II n'a figuré 
dans aucune des ventes qui se sont succédées à 



( 1 ) Ce Calalogue parut à Paris , chez Musier , en 1766 5 
il comprend 7319 articles. 
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Paris depuis bien des années et qui offraient une 
certaine réunion d ouvrages en patois , telles que 
celles de Méon (n.** 1937-1949 ; 2382-2391 ); 
Mac-Carthy (301-521) ; Chateaugiron (874-888) j 
Duriez ( 2514-21 ); Lerouge ( 680 ; 702-735 et 
passim.); Canazar (!>80, 550-59, 700-705); 
Nodier ( l.'« vente, en 1827; n.« 202-208 ; 
2.n>e en 1830, n.® 425-436 );Debure ( I, 2104- 
2109; II, 1904-1910; OI , 1414-1423 ; IV , 
1156-58 ); Hulsmann ( 1522-42-1666-68); Comte 
de S/ M. ( Février 1840 , 985-1012 ). 



Le texte grec contient 309 vers; le poète langue- 
docien les a si bien paraphrasés , qu'il est arrivé 
à près de 4320 lignes plus ou moins rimées ( 1 ) ; 
nous nous garderons bien de les reproduire 
toutes , mais nous en extrairons quelques passages 
qui donneront une idée suffisante de ce travail ; il 
nous semble que Fauteur de cette composition 
enjouée , montre de Fart dans Tenchatuement de 
ses phrases et qull y a du naturel , de la facilité , 
quelques plaisanteries assez heureuses dans cette 
longue suite de vers parfois assez bien tournés. 
Vouloir qu'il ne tombât jamais dans le trivial , ce 
serait trop exiger d'un rimeur burlesque et pa- 



( 1 ) Nous avons compté les vers de la traduction anglaise 
de Parneli ; il y en a 490. 



lois ; mais on lui rendra la justice de dire qu*ii est 
constamment d'une réserve rare chez ses confrè- 
res. 

Avant d'ouvrir notre petit volume qui est là 
prêt à être copié, nous voudrions placer ici un 
résumé bibliographique de ce qui concerne la 
Batrachomyomachie; elle est évidemment une pa- 
rodie de l'Iliade et Ton doit Tattribuer à Pigrès 
d'Halicamasse ( 1 ) frère de la reine Artémise , qui 
combattit dans l'expédition des Perses contre la 
Grèce; Hérodote en parle plus d'une fois (2). 
Ce sont des écrivains d'une époque où les tradi- 
tions de l'antiquité s'étaient altérées qui ont donné 
ce poème comme l'ouvrage d'Homère ( 3 ). Goess 



( 1 ) Tel est l'avis des critiques les plus éclairés, entre 
lesquels nous nommerons le savant G. H. Bode , geschichte 
der epischen dichlkunsi der Uellenen , Leipzig, 1838. 
S. 407. 

( 2 ) Suidas, voc Pigrès, p. 9982. B , 9l confondu cette 
Arlémise avec Tépouse de Mausole, qui était contemporain 
d'Alexandre, et Flutarque ( De Herod. malignit. 43, p. 
873 F ) nomme Pigrès comme auteur du poème qui nous 
occupe, mais il en fait un fils et non un frère d'Artémise. 

( 3 ] Fnlgent. 1 , p. 606. Cf. Tzetz. Exeg in II. p. 37, 
Suidas , p. 3668. C. Fulgent. 1 , p. 606. Martial a dit> 
Lib. XIV , ep. 183 : 

Perleg* moeomo cantatai camÛDe nuuf. 

Remarquons qu'Hipponax , qui vivait dans le h,^* siècle 
avant notre, ère, mit en vers burlesques une portion des 
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dans une dissertation estimable , quoiqu'un peu 
incomplète , que nous allons indiquer , pense que 
c'est l'ouvrage de quelqu^Âlexandrin qui vivait 
sous les premiers Lagides. Le savant et ingénieux 
Dugas Montbel partage cette opinion. Parmi les 
philologues modernes, Barnes a soutenu que cette 
facétie était d'Homère , et Borheck a appuyé cette 
manière de voir dans son édition donnée à Lemgo 
en 1789. Voltaire qui n'y regardait pas de si près, 
a dit dans le 3.°*® chant d'un trop célèbre poème : 

chroniqueur des héros du Scamandre 
Toi qui jadis des grenouilles , des rats, 
Si doctement a chanté les combats. 

Hoffmann (JLexic. Bibliogr. Lips. 1833, vol. II) 
a donné l'énumération de 56 éditions grecques de 
|a Batrachomyomachie y compris celles où elle se 
trouve jointe aux fables d'Ésope ; il fait l'éloge de 
celle de Licius ( Lips. 1549 , in-4.o) réimprimée 
plusieurs fois en Allemagne ( 1 ). 



poèmes d'Homère ; Polémon le nomme comme Pinvenleur 
de la parodie , dans un passage qu'a rapporté Athénée 
( Lib. XV , éd. Schweigh. T. V, p. 355 ) j voir la Bibl. de 
Fabriciiu, éd. de Harles ( il , 133 ). 

( 1 ) La Batrachomyomachie se retrouve en grec et quel- 
quefois avec une version latine , dans les éditions de VOdy** 
sée de Genève 1586, de Chemnitz 1776 ( réimpr. en 1785 ] , 
d'Oxford 1782, de Halle 1783 et 1794 ( édit. de Wolf), 
de Halle 18S3. Elle figure aussi dans l'édition des hymnes 
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Ce poème a paru séparément : 

1 3 fois en latin ( Hoffmann n'indique pas la 
traduction en vers latin de Ch . Johnson . 
Londini, 1580, in-4.<> , ni celle qui 
est jointe à YEpigrammatum optueu- 
lum de Plumptre Huntingdon. Lond. 
1629, in-8.« 

11 fois en italien (une fois en vers milanais, 
par P. GaYioni,^1793, in-8.*(l). 

11 fois en allemand. 

ik fois en français. 

6 fois en anglais (2). 



donnée par Matthiae ( Lips. 1805 , in-8.o ) , où elle est 
accompagnée de notes pleines d'une érudition ingénieuse ; 
on lira avec fruit un article de l'illustre Hermann sur ce 
travail dans la Gazette littéraire de Leipzig , 1805, n,^ 
140. 

( 1 ) Je lis dans le Foreign quarterty review , n.«IX, 
p. 180 ( London. nov. 1839), que Nunziante Pagano a tra> 
duit la Batrachomyomachie dans l'idiome napolitain. On 
trouve deux ouvrages de cet écrivain , qui n'était pas dé- 
pourvu de talent, dans la Collezione di tutti i poemi in 
lingua napoletana, •— Napoli 1783-88 , 28 vol. in-12 j ce 
sont la Fenizea, tragi-comédie et la Mortella d^Orzo- 
ionij poème en 15 chants in ottaua rima, 

( S ) Au sujet des traductions anglaises, voir Lovrndes, 
Bibliographert manual, 1834 , p. 955. La plus rare est 
jcelle de Fowldes , 1603, in-4.* , qui fut poussée au prix 
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1 fois en flamand. 
3 fois en polonais. 

2 fois en grec moderne. 

On trouvera dans Hoffmann , la liste détaillée 
de ces traductions. 

Bornons-nous à renvoyer , quant à ce qui re- 
garde celles en français, à Goujet ( T. lY, p. iiU 
et 456 )et disons seulement un mot de celle d'Ant. 
Macault, en vers. (Paris, 1640 , in-4.^ de 7 feuil- 
lets ); elle est fort rare surtout avec une belle gra- 
vure en taille douce qui ne s'y rencontre pas tou- 
jours; vendues l.st. 9sh.Lang,n.® 1250; 27 fr. 
V. t.d. VanBerghem(Oct. 1836 ), n.« 223; 15 fr. 
50 , jointe à une édition grecque et à une version 
latine, dos m. Deburel, 1400. Il aparuen 1797, 
in-4.^ , une version française faite mot pour mot 
sur la traduction latine de Bergler qui est mise en 
regard ; c*est l'ouvrage d*un enfant de huit ans , 
Fr. Cohen de Kentish-town. Ce mince volume, 
qu*Hoffmann n'indique pas, renferme aussi une 
paraphrase en vers anglais de Pope ; il est décoré 



exorbitant de 16 1. st. 16 sh. à la vente Bindley ( a ) en 
1820 ( Voir la Bibliotheca Heberiana, part. IV , n.» 1006 ). 

( a ) n se fit k cet enchèret des folies pour qoel^ws articles d'ancienne poésie 
•n(^e ; on vit de minces Tolnmes pejës 4^ ^ 4 *^* > 4* ^' » ^^ ^ '4 ( ▼oir 
l>ibdm, libr, comp. i834) p. 644)* 
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d^uA joli frontispice et n'a été imprimée qu*à fort 
petit nonA>re. 

Mention honorable est due à la version en prose 
de M. Dugas Montbel, insérée avec le texte en 
regard à la suite de sa traduction de YOdyssée 
(1833, T. III, p. 158-185)» 

La Batrachomyomachie fut mise en vers burles- 
ques, Paris 1658 , in-12 ; elle ne pouvait en effet 
échapper à Taffront qu'eurent à subir à cette épo- 
que , Musée des portions de llliade ( 1657 et 
1665 ) ; rOdyssée ( 1650 ); TÉnéide ( 5 ou 6 fois 
de li6i&9 à 16&2 sans parler de Scarron); Horace 
(1653.- ,)5 Ovide (Richer d'un côté, d'Assoticy de 
l'autre , lui rendirent ce service et leurs platitudes 
eurent plusieurs éditions); Juvénal (1657); 
l'École de Salerne ( 1649-1657-1664 ) ; Lucafn 
( 1656 ); l'Arioste ( 1650 ) , etc. 



( 1 ) Tous les bibliophiles savent qu'il existe sous la ru- 
brique de Leyde , J. Sambix , 1653 , une édition de cet 
Horace et une des deux premiers livres de V Odyssée ; le 
tout est Pouvrage d'un détestable rimailleur du dernier 
ordre, d'un manant littéraire nommé H. Picou; nous avons 
rarement lu d'ouvrage plus plat et plus bête, quoique nous 
ayons malbeureusement prostitué beaucoup de temps à 
parcourir des centaines de volumes de la littérature facile. 
Devenus introuvables à force de mépris , ces deux volumes 
se payent maintenant fort cher. 

On en trouvera la description dans VEssai sur les e'dl" 



La dissertation de Goess, de Batrachomyoriia-^ 
chia, Homero vulgo adscripta^ Erlanf. 1789 , 
ia-8.^ , 52 pages, mérite d'être consultée; il a 
réoni les notes de Bergler , de Barnes , d'Ernesii 
et de Borbeck , et il y a joint les siennes. 

Il existe encore : 

S. Regii allegoria in Hom, Batrach. Ticini 
1600,in-12. 

A. de Schlieben , de Batrach. Hômero adjudi- 
eanda. Lips. 1816, in-&.^, 12 pages. 

Un Mémoire de Seidensliicker dans ses Essaie 
( en allemand ) de pédagogie et de philologie. 
Helsmt. 1795, in-8.«»(l). 

, Dans le Dictionnaire de la Conversation , 
T. y , il y a un article sur la Batrachom. , signé 
H. F. 



dons des Blzevirs , de M. Bérard , p. 99 et 95. Ajoutons 
que V Odyssée s'est payée 35 fr. m. vente Bignon , n.® 539, 
et que l'Horace a obtenu : 100 m, tab, B. D. 6. ( en 1834 ) , 
n.« 1292 ; 90 m. non r. Bérard, n.*» 638,- 104 vél. non r. Sen^ 
sier , 417; 61 vél. non r. Marchand , 343 j 30 vél. non r. mais 
piqué. Renouard en 1829 , 24 fr. 50 , cuir de Russie , en 
1835 ; 92 fr. vél. non r. Pixérecourt, 553. (note A). 

( 1 ) Les 'dissertations sur Homère et sur ses écrits sont 
innombrables ; une des plus singulières est à coup-sûr 
celle de Scbmulzer ( Lips. 1753, in-4.o); il a cru dé- 



Les éditions de la Batrachouyoïnachie dans le 
15."^ siècle, les seules que nous veuillions éna- 
mérer ici , sont celles de : 

Leonicus Cretensis, Venise, 1&86, in-&.o, SS 
feuillets. L'exemplaire de Mac-Carthy (n.» 2397, 
relié en mar. violet ) payé 600 fr., est passé dans 
le riche cabinet de Th. Grenville. Boze paya , 
dit-on , son exemplaire 650 livres, et lord Oxford 
offrit à Maittaire 50 guinées du sien. Debure a 
donné une description exacte de cette édition ; 
consultez aussi BibL Pinelliana , II, 281. Cai. 
Gaignat, 1 , 397 ; Biblioth. gr.lat. quamparavi 
Periergus Dellophilus (^^emcsky) y p. 2. Dibdin, 
BibL Spenser. T. Il ; ce dernier écrivain indique 
7 exemplaires se trouvant en Angleterre ; un d'eux 
figure dans le Musée britann. 

Sine loc. ann. et typ. nom. in-/i.o, 26 feuillets 
de 24 lignes; sans chiffres, signatures ou réclames; 
caractères grossiers ( voir le Man. du Libr. , la 
Bibl. Spenser. IV 53). Morelli est le premier qui 
ait parlé de cette édition qu'indiquent aussi Harles 
et Panzer; il croit que c'est elle qui mérite le titre 
de Princeps, tandis que Dibdin juge qu'elle es^ 



couvrir que la perte de la vue était le moindre des mal- 
heurs du chanlre d'Achille ; Homerum eunuchum démons^ 
Irat. Malheureusement , tous mes efforts pour me procurer 
cet t>pu8CUle sont demeurés sans résultats. 
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sortie des presses dé Venise et Qu'elle n'est pâfs 
antérieure à 1490. Moss, Clctssical Manual , II , 
498-502 j décrit longuement cette édition et celles 
de 1486 et de 1513. Le recto de chaque feuillet 
contient le texte grec avec une version latine 
interlinéaire en prose, et le verso des mêmes feuil- 
lets, jusqu'au 24.°^® inclusivement', renferme là 
traduction en vers de Charles Marsuppini , dit l'Âré- 
tin ; elle fut imprimée séparément trois fois avant 
1500. Âbsque nota, in-4.^, 8 feuillets de 251ignes 
— Parmae , per Ângelum Ugoletum , 1492 , die 25 
lulii, in-4.** — Mutinse , per Dominicum Rococio- 
lum, 1498, die 20 Martii, in-4.<> 

Il ne faut pas oublier la traduction en vers 
italiens de Georges Summaripa , petit volume 
in-4.<> de 10 feuillets extrêmement rare ; il porte 
pour souscription : Vérone die XY lanuarii : 
M. GCGC. LXX. On peut consulter à son égard 
les J\auv. Rech. de M. Brunet, II , 190 ; Panzer , 
III , 501 ; Dibdin ( jEdes althorp. II, n.o 1034 ), 
Hain ( Repert. bibliogr. T. II , p. 80 , n.o 8787 ). 
Il commence ainsi : 

( / ) A crudel guerra de le rane e toppi 
Quai su zeochi hazo descntto al foco 
Voglio cantar in uersi non esoppi 
£ diuugarla in ogni parte e loco 
Prima iuuocando le muse sacrale 
Che uoce presti a sto mio canto fiocco , etc. 
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Nous serions impardonnables d'oublier que ht 
Batrachomyomachie se trouve aussi dans la belle 
édition Princeps des œuvres d'Homère. — Flo' 
rentiae, 1488(1). 

Nous remarquons encore : 

Qu'un bel exemplaire de l'édition de Gilles 
Ûourmont, Paris, 1507, s'est payé 3 1. st. chez 
lîibbert, n.« 4105; 

Que l'édition de Malttaire (Londres, 1721) 
fac simile exaôt de celle de 1486 , s'est payée 



( 1 } Ajoutons aux adjudications que mentionne le 
Manuel, les ventes suivantes : 

585,171. r. Mac-Carthj, n.» 2381. 

57 1. st. 15 sh. cuir de Russie , ^double du duc de 
Devonshire, en 1815. 

45 1. st. 3 , m. r. Sykes , en 1835 ( revendu 49 1. st 
danrott. en 1^33 ) ( a ]. 

52 1. st. 10. m. r. Hibbert, en 1839 ( n.o 4163. Exemple 
Larcher, 1122 fr. en 1815, n.» 677). 

1042 fr., vélin, Boutourlin, n.* 945, en Décembre 1839. 

Et notons que Dibdin adonné, dans la BibL Spense- 
riana, T. II, p. 6Ô, un fac simile du caractère grec de 
cette édition. 

( a ) Le catalogue d'Hanrcitt, 1 833-34» dimi en 5 parties renferme 10829 
namëros qui ont produit plus de 35ooo 1. st. M. Bmnet ( Prë&ce de son édition 
des Poésies françaises de J. Alione, p. ){o ) a (ait mention de ce bîbliomane 
des plus ardents « qui ne tarda pas Si succomber sons le poids de ses acqubitions 
» trop multipliées et fut obligé de livrer sa précidnse collection à l'impitoyable 
« naartean d'nn anctionnaire de Londres ». 
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100 fr., annoncée à tort comme gr. pap.m. r. 
(Remusat)en 1815, 19, m, Chardin, en 1825 
(n.<> 1980), 15 m. Roth.en 1835, 5 fr. 60 c. et 
U fr. V. Debure ; 

Que rédition de Florence i80/t, s'est vendue 
ilitr.d. rel. chez Bosquillon en 1815 et 4 fr. br. 
Debure, en 1835, n.® 1476; elle a été reproduite 
à la suite de l'édition toute grecque de Y Iliade. 
Florence, 1811-12 , k vol. in-8.o ( 1 ). 

II faut bien aussi dire quelque chose de la 
Galeomyomachia , de Theodorus Prodromus , 
écrivain grec du 12.® siècle ( 2 ) : celte tragédie 



( 1 ] Cette édition ne pai^ait pas fort estimée en France } 
elle s'est payéej|18 fr. br. Boiilard, 15 fr. br. Chabrol, 
12 fr. V. Boutourlio , n.o 950. 

( 2 } Cet écrivain nous a encore laissé un ouvrage en vers 
iambiques sur les Amours de Dosicles et de Rhodante ; 
it is very ,indifferently wrilten and rather a poem than a 
romance ( Duniop, kitt, offict. I. 109 ] ; tout y est mauvais 
( Boissonade. — Voir les Mélanges de Chardon de la Ro~ 
chette, 1812 j T. I,p.240). 

Il existe , parmi des manuscrits enfouis dansla poussière > 
diverses compositions romanesques en vers politiques et dont 
lesauteurssontdemeurésinconnusiles amours de Callima- 
que et de Chrisorrhoë, ceux de Charieelle et de Drosilla , 
de Libester et de Rhodanne , de Florins et Platzaflore , de 
Thésée et d'Emilie , l'histoire d'Hempérius. Toutes ces fai • 
blés et maussades pi^oductions pourraient paraître et tenir 
place dans les bibliothèques , si des hellénistes intelligents 
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burlesque , écrite à rimitation de la BatracbomycH 
machie, se lit avec quelque plaisir, au dire d'un 
excellent juge ( Boissooade, Biogr. Univers, T, 
XLV, p. 296 ). Elle fut imprimée pour la pre- 
mière fois , par Aide Manuce , s. D.® ( yers 1494 ), 
in-4.0 ,10 feuillets ; ce mince volume est devenu 
rarissime. Il en existe un exemplaire , le seul 
connu en France, dans un recueil factice de la 
Bibl. Mazarine, n.<'11095^( voir les Annales 
des Aides, de M. Raynouard, 1834, p. 259 et 
errata, 583 ^ consultez encore le Man. du Lib, 
II , 65 ( 1 ). Dibdin , Bibl. Spenser. n.** 699 ; 
Beloë , Anecdoctes of littérature , III, 216, etc.) 

Il parut une seconde édition de cet opuscule 
sous le titre suivant : Homeri de murum felisque 
bello comœdia , gr. cum versione Olivierii et 
praefat. Âristobuli Apostolii. Ce volume très-rare 
de 32 feuillets , in-S-^^ , a été imprimé en 1518 , à 
Ortona ( 2 ) , per Hieronymum Soncinum. Il existe 



voulaient leur rendre le service que d'Orville a rendu à 
Chariton et Boissonade à Nice tas Eugenianus ; on achète^ 
rait volontiers le texte parce qu'on ne pourrait se passer 
des notes. 

( 1 ; M. Brunet estime 500 fr. la Galéomyomachie d'Aide 
qui vaut aujourd'hui davantage et qui s'est vendue six 
francs chez Maittaire ( en 1713 ) ( Nodier , Cat. Pixére- 
court: n.o 1360). 

(9 ) Comme tout le monde n'a pas présent à la mémoire 
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« 

une autre édition grecque, Baie, Froben , in-A.*^ 
et une autre grecque latine, donnée par J. F. 
Sorgel, Rudolphipoli , 1750 , in-^.o Ce petit ou^- 
vrage a d'ailleurs été souvent réimprimé à la suite 
dés Fables d'Ésope, dans Fédition de la Batracho- 
myomachie de Borheck ( 1789 ) et dans celle 
qullgen a donnée des Hymnes ctHomire ( Halle , 

1791, in-8.»). 

On en trouve une traduction dans VAmphi^ 
theatrum sapientiœ socratiùœ de Dornavius , 
1619; recueil qui contient aussi, disons-le en 
passant, trois versions latines de la Batrachom. 
C'était bien assez d'une , mais de longues facéties 
n'intimidaient pas alors les lecteurs ; ces traduc- 
tions sont suivies d'un poème badin en allemand 
sur les puces, ouvrage d'Huldrich EUeposeleron • 
il occupe kl p. in-folio à 2 col. ; nous connaissons 
heureusement un moyen infaillible de le rendre 
court et tout le monde suivra notre exemple. 



dans quel coin du globe se trouve cette ville , notons qu'elle 
est au bord de la mer , dans l'Abruzze citérieure ; an 
bebrew grammar by R. Moses Kinïchi bas been adduced 
by Maittaire and other bibliographers as printed hère 
in 1496. But it bas been satisfactorily shewn by De Rossi 
that this book is really of the date of 1518 or 1519. In 1518 
four Works were executed hère , one of which is the work 
of Petrus Galatinus against the Jews, entitled : de arcanîs 
Catholicœ veritatis : the printer of which was H. Son-> 
cinus ( Cotton^ T/p. GazetL Ozf. 1835, p. 114 ). 
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Schweigert (/Tanc^Â. der elass. Bibliogr. 1830, 
I, 164 ), éiiumère parmi les traductions alleman- 
des, une imprimée à Nimègue, 1787 , inrl2 ; elle 
est iravestirt, 

M. Berger de Xivrey a donne, en 1837 , une 
édition de la Batracbomyomachie, in-18 ,257 p. 
Une savante préface occupe les 12 premières , 
ensuite vient le texte avec la traduction en regard; 
p. 67-71 , notes ; 73-104 , traduction d'une dis- 
sertation italienne du comte Leopardi ( 1 ). Les 
p. 105 à 238 sont occupées par les ti*ois chants 
de la Guerre comique en vers français de 8 sylla- 
bes ; cette version très-médiocre , diffuse et lan- 
guissante qui n'a d'autre mérite que celui d'être 
devenue bien rare, vit le jour en 1668 et fut re- 
produite en 1709 ( 2 ). M. Berger de Xivrey a 
poussé les scrupules d'un travailleur consciencieux 
jusqu'à faire le relevé des variantes de ces deux 
éditions. 

On trouvera dans le Btdhtin du bibliophile 
( 2.°>« série, n.o 15 , p. 456 ) , une notice sur une 
autre traduction en vers burlesques, Paris 1658, 
59 p. ; ni Goujet , ni Barbier n'en ont parlé ; elle a 

( 1 ] Eile avait paru à Milan , en 1816. 

( 9 ) Hoffmann n'a connu ni Tune ni l'autre de ces édi- 
tions. 
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été allribuée à Régnier Desmarets, selon Hoffmann 
( II , 494 ) et elle figure sur bien peu de catalo- 
gues ; on la trouve cependant sur celui de Barré , 
n.^ 3441. C'est à M. Dupulel, de Rouen, qu'on 
doit rindication de ce rare volume ; il en reparle 
dans ses Notices hibliographiques ( Rouen 1839 , 
in-8.<> ) p. 26. 

Nous aurions voulu indiquer les divers juge-* 
menls portés sur la Batracbomyomacbie , mais ce 
travail nous mènerait trop loin; bornons -nous 
à transcrire les appréciations de deux critiques 
distingués ; • A Texception de quelques détails ei 

* de quelques vers , on a bien de la peine à re- 

• trouver dans cette production bizarre, le génie 
» et le style d*Homère » ( Amar-Durivier , Biogr. 
Univ. T. XX, p. 604 ). Die Batrach; kann fôr 
ein vortreffliches , auf echter sage beruhendes 
stûck gelten , das sicb im engen kreise kleiner 
thiere bewegt , aber durch seine ùberaus wol 
gehaltene reine darstellung die anmuiigste wir- 
kung hervorbringt. ( J. Grimm , Reinhart Fuehsj^ 
1834, p. XIV). 

Ce n'est pas toujours les armes à la main , que 
Ton a représenté les béros du poème qui nous 
occupe ( 1 ). 



( 1 ) Warton mentions a ballad of a vfiost straunge wed" 
dinge ofthefrogge and the mouse licensed in 1580 j many 
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Si tous les détails bibliographiqaes auxquels 
nous nous sommes laissés entraîner n'avaient d^i 
pris trop de plaee , nous aurions essayé de faire 
connaître les divers poèmes dont les auteurs adop- 
tant un sujet analogue à celui de la Batraehomyo- 
machie, ont retracé des guerres déclarées ou sou- 
tenues par divers animaux ( 1 ) ; ces recherches 
tiendraient trop de place ; bornons-nous à mention- 

confused and obscure rhymes concerning tbe marriage of 
cats, mice, frogs aad rats tenaciously retain their hold of 
the memories of nurses and chîldten in Scotland ; the fol- 
lowing maj serve as a spécimen : 

Tbe frog (or cat.) sat in the mîU-door spin spin «pinning » 
Wben bycame the littlomouse, riui rin, rinning. 

( The Complaint of Scotland, edited by Leyden, 
Edinb. 1801 , p. 379 ]. 

( 1 ) Je lègue à d'autres le soin d'écrire un ouvrage sur 
la vie privée des animaux; c'est un sujet qui pourrait de- 
venir fort intéressant 9 et peut-être ne serait-ce pas un 
mal que ce ne fut pas des naturalistes de profession qui 
s'en occupassent ; ils portent 'parfois dans leurs observa- 
tions trop d'esprit de système. Le meilleur livre de M 
genre , c'est je crois, celui de G. 6. Leroy , Lettre* phi^ 
losophigues sur Pintelligence et la perfectibilité de$ 
animaux i Paris, 1774; reproduit en 1802; Engel en a 
donné une traduction allemande, Berlin, 1775. 

Ces lettres avaient paru d'abord dans divers journaux 
( voy. la Biogr, Univ. XXIV, 242 )j l'auteur cite une expé'- 
rience qui parait prouver que les pies ne savent compter 
que jusqu'à cinq. Jusqu'à présent il n'y a guères que les 
abeilles et les fourmis dont les habitudes aient été éfii- 
diées avec quelque soin. 
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ner la Pygméide ou Combat des Pygmées et des 
Grues, poème en 8 chants , en vers latins (Yen-* 
dôme 1676); il est rare, peu connu ; M. Peignot 
en cite quelques passages dans ses Amusements 
philologiques , et ajoute qu*il s'y trouve de bon- 
nes plaisanteries (1). 

Ajoutons que le succès de la Batrach. inspira de 
Tardeur au troupeau des imitateurs ; on chanta les 
combats des grues ( Gieranomachia ) , des étour- 
neaux (^Sparomachia), des araignées ( Arachno^ 
machia ). Dans ces sortes de poèmes, qui prêtent 
à des animaux les actions et les mœurs des hom- 
mes , nous remarquerons la Moscheide o Domi- 
ziano il Moschicida de G. B, Lalli, Vîcence 
1619, poème en /!i chants, plein de chaleur, de 
verve comique. La Mosguea de J. deVillaviciosa, 
Cuença 1615, Madrid 1777 , en 12 chants d'une 
originalité spirituelle que rehausse un style gra- 
cieux , retrace les combats des mouches et des 
fourmis, guerre qu'avait déjà célébrée Théoph. 
Folengo dans sa Moschea ( 2 ). Lope de Yega 
écrivit plus tard une Gatomachia. 

. I ■ ■ .. 

( 1 ) On connaît le grand poème de Casli, gli animalipar" 
lanti, Grimm. ( ouvrage cit. p. XI ] le qualifie d'insuppor- 
table , ein unertragliches gedichl. 

(â) Voir dans V Ânalectabiblion I. 985, une analyse de 
cet ouvrage du fameux Merlin Coccaie ; Genthe donne des 
détails sur deux traductions allemandes qui parurent ep 
1580 et en \^\'i{fiesch, dermacar. poésie j 183fi, s 124-127). 
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Je reviens enfin à mon imitation languedocienne; 
pour donner une idée de sa valeur littéraire et 
des ressources qu'elle offre à la linguistique , je 
vais transcrire le début et un morceau assez 
étendu du premier livre. 



I 



OY clanti le farious couratge 
De dus Grans Reys , que dins lour atge 
Brabes foutis dus an pourtat 
Loors Noams dedins Téternitat ; 
Et se lopiter , le bonn Siro , 
N'abesso quitat soun Ampiro 
Per acoarda les differens 
D'aquelos ta balèntos gens , 
lou è gran poou que touta la tërro 
Abesso périt dins lour guërro , 
Et qu*aquel gran Mèstre del Gél 
Aurio fait vn mounde nonbëVi^ 

Muso , se iamai de ta bido 
Tu m'as la beno secoutido , 
Per fa naisse dins moun cerbél 
Quicom de rare ë de noubèl , 
se iamai sur toun Parnasso 
As permes qu'à fauto de rasso 
lou fourrupéssi sur ma ma 
La béio aiguo que fa rima. 
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Aro -s ïe cop ( Muso piocëlo ) 
Que tu m'alisez la ratélo , 
O que me fascos gratillous 
D'amb'Tm bisatge merbeillous. 
O que de boun grat , 6 per fosso 
Tu fouignes dedins ma cabosso 
Toun bumou , per poude counta 
Un gran Goumbat , é per canta 
La glorio d'vn parel de Princes , 
Les plus resouluts , que que minces , 
Qu'on ajo bisi despëy loung-tens 
AI cap de nostres Regimens , 
E' cresi que iamay la tërro 
N'a pourtat en pais , obe'n guërro , 
Dedins le terradou de Mars 
De plus balens dins les bazars. 

Que le nonm dei gran Gesar morio , 
Que le renonm àtnayla glorio 
D'Alexandre , amay d'Annibal , 
Prép d'elis sio al damié badal , 
Que les Rollands siëguon lonrs passes 
Per lour descaussa les debasses , 
Que les Pompées, ë Scipions 
Lour benguon tira les mourpions , 
B'au cresi per que dins lour guërro 
Vn lupin, mëstre de la tërro , 
Fourec enbouyat tout esprës , 
Per leur dire , bola , bey , paix , 
E' toute la celësto iroupo 
De poou quitëc sa grasso soopo ^ 
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Oun espaurido de lour brat 
Fourec coustrento de fa chut : 
Car élo cresio qu'Ancelado 
Tournesso donna Tescalado 
Al Cèl , seguit de sous Titans 
Per ne sourti les Habitons. 

lou canti donne la baleotiso, 
Le gran couratge , è la lestiso 
De dus grans Reys , que d'Tn cop d'èl 
Feguen trambla la térro F Cèl; 
D'yn Rodilard , que iouts sas |Mitos 
Tenio les Rats, amay las Batos , 
£' coumo lour gran Méstre, é Rey 
Les fasio biure jouta sa Ley, 
£' d'yn Croacqd iUfandoufllos ^ 
Des Granouillats , de las Graneulllos 
Le Rey , Souberën , Poutentat , 
Gran se cap iamay n'es estât. 

May per ponde pansa lour glorîo 
Dedins le Temple de Memorio , 
Ion te prégui héV ApoUun 
De beui iouga del bioloun , 
Qu'acourdat d'ambe ma flauto 
lou pouïre canta la dispnsto 
^uo fourec entre aquels dus Reys 
Per vno bëstio manjo peys , 
Que les fasec intra*n bataille , 
D'oun s'en seguit tant de mourtaillo 
De Granoûillos , amay de Rats, 
{ Qu'éron de gens tort descarals ) 
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Qae la grando Mar, ë la Sono, 
Le Tar , è Lers , ë la Garonno^ 
Del sang que rajëe dessul' loc 
Foarec roujo coamo de foc. 

Douncos per mor que talo Hislorio 
lamay dins le inounde non mono , 
lou bauc counta d'vn esprit par 
Le subgët d'vn ta gran malhur ; 
May puléu d'an ma chalemino 
lou bauc fa tinda l'origino 
D'aqnel Rey des Rats , Rodilard , 
( Nonm que bol dire Grato-lard ) 
Per ço qu'aquel Rey dins sa bido 
Nou boulguec sa Taolo gamido , 
( Per fa plus ritge soan oustal ) 
Que de lard , ë de saboural. 

Rodilard prenguee sa naissenço 
Bios vno maisou de plasenço , 
De qui la beutat , ë grandou 
Enritchissio le terradou, 
Dedins le païs de Ratino , 
D'oan ben aquelo estoffo fino , 
Que roujo coumo bermillou 
Serbis per mant'yn coutillou ; 
Yn pane gran , madur , dedins Tatge 
S'estaquëc dins le maridatge , 
Au d'abe calque garçon 
Per èstre yn ioun soun successou y 
Droite , pla fait , de ritcbo tailla 
Per régi V poble Ratinaillo^ 
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Amour , aqael Dia meibeilloai^ , 
Ly fasec al cor gratillous , 
Per la Princesso Glandifi^o , 
Rato d'esprit , Rato fort sfljo , 
D'vno fort lUastre estraccio , 
£' d'vQO ritcho poussessiu ; 
£1 fasec tant qa'el bous Tespouso 
Dedins la Bilo de Tooloaso , 
Oun tontis les grans Seignoos Rats y 
Les deforo , les embarrats , 
Bengueguen toatis en Garrosso 
Amb'aquelo Rooyalo nopço. 

Le Rey d'elo abec quatre Efans, 
May les très bengueguen pas grans : 
Car l'ainat mouric misérable 
Sur trauc d'vn bricaillou d'estable f 
Qu'm descarat ë bilën Gat 
Attrapée la nëit amagat, 
E* d'yno coulëro emmalido 
Ly abec traitousomen la bido s 
Le segoun mouric per pouïsou 
Dedins yno pauro maisou ; 
E' le trezièmo ( causo estraiyo ) 
Mouric al coufin d'vno granjo 
Qu'vn tros de pegons Sabatië 
Atrapéc dedins soun ratië , 
( Tant la Noublesso Rodilardo 
Abio le malhur sur la fardo. ) 
Restée Museolard soun Fil , 
Qu'éro le Gaddet fort gentil , 
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Ë' Maseofajo vdo Fillo , 
Fort propro per vno famillo , 
Amay per roogaigna à la mort 
Les fourmatges de Roqaofort , 
Per YD oastal fort mainatgero , 
Se n'ëro estado cap-4angèro. 

Mes soun Frayre Moaeolard 
Dins pauc de tens abec sa part , 
Cause de tant è tant d'alarmes , 
De tant de Souldatâ é Gens-d'armos ^ 
Qa'iea boli coonta aqai métis, 
( E le diantre sio qui mentis ). 

Yn ionn quel' Sonlel sensé aaratge 
Fasio mostros de soun bisatge , 
£' per nous adoney le cor „ 
Vous desplegabo soun pel d'or , 
Museolard , Prince de rasso , 
S'imaginèc d'ana à la casse 
Per se desfa dWn animal 
Qu'à sous bassals fasio'n gran mal , 
D'oun degus n'abio conneissenço , 
( Bel cop plus maissant qu'on nou penço ), 

Lesvnis, çoumo lan-Roubërt, 
Disen qu'el n'éro qu'vn Lauzërt , 
May se cal croire la Gazetto 
N'ëro re plus qu'vno Beletto 
Que souben d'bërbo se repais , 
D'autres disen qu^aco ëro vn Tais , 
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D'autres la Louiro , que dins Taigno 
De la sang des peisses s'enbriai^uo , 
May selonn Tabist d'yn peffou , 
Cal dire qu'ëro tb Rat bouffon , 
E' l'hoste de la Salamandro 
A renégat qn'ëro vno Mandro , 
Que que sonn aiqol , biël penard , 
Sustenguesso qu'érVn Renard; 
Tani y a iou sonn d'an mèstre Sndrè , 
£' cresi pla qu*èro Tn^Gal pndre , 
Que desesperao les Rats y 
Dedins las granjos enbarrats , 
£' lour fasio vno (alo guérro 
Que les cassao de Ipur térro , 
E' per coumplaire à sas passius^ 
Les engoulao tonUs bius. 

Museolard donne en campagne , 
Pren sa muto que i'aeconmpagno , 
Faito de sous gousses courrons , 
Per prene may de passo-tens , 
Garo briffant , garo britesto » 
Rioiiet , col tort» miraut, tempèsto. 
D'an sous Gentilhomes de court , 
Que n'abion pas le pé trop lourd 
Les bêla douncos en besoûigno , 
Trabérsso toute la Gasco&igno, 
D'ambe sons gousses , ë sas gens , 
Qu'ëron may de cent ( per le mens ). 

Museolard labets coumando 
Per yn Cabaillë de sa bando 
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De fa douna bite del cor , 
Per à sous gousses douna cor ; 
( Talèu dit ) é garo faufaros , 
Tou , tou , tou y tou , taro , tantaros ^ 
Per rebeilla les grans Lebriës , 
A pla cassa bonnis oobriés , 
Las Echos de per la campagne 
Repoumpissen per la mountagne , 
Les bassets , ë les jaaparëls 
S'y fan ë de nas , ë des ëls , 
Soulfinon per tout , ë remërcon 
Oun es Tanemic qu'ëlis cërcon. 

Mentretan qu'aquel brut s'enien , 
Nostre Gat pudre siau se ten 
Amagai darrë de bartasses 
Sensé gausa fa quatre passes 
De poou qu*el a qu'aquelis Rats^ 
D'ambe lours gousses destacats 
Nou ly benguon fréta l'aubardo, 
ly sauta dessus la fardo. 

Befen aco Mnseolard 
Le Prince Rat , cour d'àùtro pari , 
Gaigno vn ghin bosc per fa'n orbari , 
Qu'el fasio souben d'ourdinari 
Per atrapa sous anémies ; 
A iabets coumo de fourmics , 
Abessots bist cent Gabiroles 
Que fugiguen coumo de foies , 
£' se meteguen à Tescart 
Per fa plaço à Museolard , 
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Les cerbis d'ambe cent cambados , 
Del louDg des cans , è per las prados 
Goairion d'amb'yn tal esponben , 
Qu'anabon plus biste quel' ben ; 
lamay n'an bist tant de poalbero , 
Tout se foundio coumo de cero , 
£* le Gël net sensé ourresié 
Coumo le bassi d'vn Barbie , 
Se troubëc tout cargat d'auratge, 
£' prenguec yn nègre bisatge 
De la poulbero que pes cans 
Aquels Gassaires ta maissants 
Aquelis Rats ( maudito raço ) 
Fasion leba dessu la plaço. 

Ny per aco Messius les Rats 
Laisson couirë pes cans , pes prats 
Las Gabirolos , ë les Gërbis , 
Sensé boule fourça lours nërbis 
Per ço qu'élis non boulion pas 
Se mettre dins aquel tracas , 
Que de persegui dins las brugos 
Aqnelos bëstîos ta paurngos. 

Aprëp donne qu'aqnel sot bestial 
Se fourec salbat sensé mal , 
Al cap d'vn tens prëp de faugëros , 
Mous Rats bau trouba de Pantheros, 
D'Oursses , Tygres, Loups, ë Liouns 
Que se tiraon les mourpions ; 
Car ( coumo enseigne mëstrë Plino ] 
Tontjs n'an al fonns de Tesquifio , 
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Mes les Rats sen setracassa , 
Per mesprëU les laisson passa , 
E' Doun faseguen cap de coonte , 
( Goamo's escriut dedins le eoaote ) 
Quant les bassets , é jaoparéls , 
Sensé iunett(^ dessus els , 
Ban beyre , é senti la bestiasso 
Qae se trafao de lonr casso , 
£* s'en risio de loar mestiè 
Sensé boale quilal' eartië. 

Talëu bisto, aquelo bennino 
P9 gousses , bitomen camino 
?er rattrapa dedins soun jas , 
Le Gat Pudre non manqno pas 
De se teni dessus sa gardo , 
Sort de soun fort , é les regardo 
D'ambWnis ëls ta descarats, 
Que pensée fa mouri les Rats , 
£1 se relëbo la moustacho , 
El se paboono , é pey se facho y 
E' d'vno mino d'Espagnol , 
Semble que digo , qui ne bol , 
Les gousses jaupon, may d'y mordre 
Aco n'ëro pas de lour ordre , 
Nagardo del gau^ attaca , 
Car endeja sensé y pecca 
El abio fayt raja las benos , 
Amay de quatre 6 cinq doutzenos 
De gousses , que d'yn esprit fier , 
Ly abion bpulgut fmie la quér » 
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A briffaut d'amb'TBo dentado 
Ly abio l'aureilho esperrecado , 
A col-tort , aquel gens fidèl , 
L'abio escouijat dinqai'à la pél , 
Miraut anao amb'Tno cambo , 
Riouët dan sous ëls de loscrambo. 
Que nou poudio iamay doarmy, 
Fourec escanat sul' camy , 
Pes jauparèls n'èron que fnito , 
Tout au moussègo , 5 penecuto , 
E' qui toumb^o entre las dens 
Poudio pla dire, adin boun*tens : 
Tant y a qu'ei fasee yn camatga. 
Digne de soun baient couratge , 
£' cresi qu'ei anrio atterrats 
Toutis les Gousses , è les Rats. 

Museolard tout en coulëro 
Trouno , tempësto , désespère , 
Car el n'abio d*antro intro intenciu 
Que peFGat pudre mort 6 biu ; 
Labels dins le mal que Temporto 
Parlée à sas gens de la sorte ; 
Hè? qu'es aço mous Goumpagnous, 
Mous brabes Ra^'^ , Contes , Seignous , 
Sera aco dit qu*aquelo bëstio 
Nous tengo touijoun en carëstio , 
E* que nous fasco vn pan de nas , 
Anen , anen , armos en mas , 
4co dit , bite se destaco 
De sas gardos, é boas attace 
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Le 'Gat pudre , que Q'éro anat 
Se coucha iouts vn cassenat : 
Car les gousses d'ambe gran peno 
L'abion boutât foro d'aleuo ; 
Mes le Gat pudre se besen 
Pressât d'yuo ta brabo gen 
GaigQo yn gran bosc, é garo à fiito 
Se fourrëc dedlos vno tuto , 
Meutretau que Museolard 
Gourrio per tout de cado part 
Sul bas , sul naut de U MouutaigDo 
Tout soûl seuse cap de coumpaigno , 
Car sas gens, les Messius des Rats , 
Del Prince s'éron escartats, 
E' laisséguen ana lour mëstre 
D'ambe sous gousses pel campëstre. 

Tant perseguic Museolard 
Deçà , delà , de cado part 
Le Gat pudre qu'el abio'n tësto , 
( Maissant coumo la malo-pëstp ) 
Qu'à la fy le troubëc tout soûl 
Que dourmio le bentre sadoul 
A quatre passes de sa tuto , 
A labets sensé autre disputo 
louyous escupis à las mas , 
£' darrigo soun coutelas , 
Pëy parrabast d'an la ma'squérro. 
Bous ly secout le cap à térro ; 
Belà moun Gat pudre aurpres , 
Descapitat dedins yn re» , 
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Apéy le despésso à bés trosses 
Per ne fa prene calques mosses 
A sous gousses qu'abio à lentoor 
Que le teuion toutis pel mour , 
£' ly abin déjà per brabado 
Mai^at le fetge ^ é la courado; 

Voyons le récit de la mort de rinfortuné Maseo^ 
lard. 

Labets coumWn boun gous de callos 
Croacus baillo sas espallos , 
Oun le Rat sensé pensa'n mal 
Mountéc coumo sur yn chibal 
En se tenen à la croupiërd , 
£' de poou d'ana & la ribiëro 
S'éro assalbral dessus souncol; 
(Mal el fasec le trët d'vn fol ) 
Car l'autre le meno per Taygo , 
£' de countentomen l'enbriaygo 
En ly moustran de touts constats 
A cado pas de raretats 
Que fan al loung t'aquesto ribo 
Vno plasento perspectibo. 

Rabit de se beyre nada 
Le baucb , non fasio que bada » 
May dins vn pauc sa suffisenço 
Ly fec fa bouno pénitence : 
Car Croacus per perdigals 
Quel' Prince Rat dins les oustab 



^ « -* 

Disio abe manjat , le poussao ^ 
E' dedins Taygo s'enfonnsao , 
Afy que sa Principaatat 
Beuguesso vn cop à sa santat. 

May le Rat couneyssen la ruze 
De la Granoûillo que Tamazo , 
Flouro , ë se plan , nou sap coossy 
El es mountat sur tal roussy , 
S'acuso de pauc de sagesse , . 
E' se maudis de sa fiidesso , 
Grido, souspiro mant'yii cap 
De poou qu'el a de beure trop , 
Lëbo sas mas dessus sa tésto , 
Prégo les Dius à totuto résto 
Que cambien pel' gandi de mal 
Sa loungo coûeto &ol goobernal f 
E'souQ ces an yno galère 
Per à Groacus sa Hallëro , 
Perpoude la tëiro abourda, 
( Qu'el nou fazio que regarda ) 
Haï sa di2io le misérable^ 
Que debendras du paure diable f 
Quino folo temeritat 
T'a misérablement pourtat 
Sensé ëstre boussy nécessary 
Sur yn elemen toun countrary , 
Que crezios-tu { paure badin ) 
Estre endeja coumo lopin 
Quan anëc raby la Piucèlo 
Europe , à la modo noubélo 



Se cambiëc ( le boan galloréù ) 
An YDO formo de Tancèa , 
E' couffkt de sa boono mine 
Ly passée la Mar sur Tesquinos 
Que crezios-ta ( paure cigal ) 
Que toun Pouriur t'aymasso atal 
Per ço que t'abio fayt proumésso 
De fa gran cas de ta Noublesso , 
£' dabau tous ëls fort bautat 
Ta gentilesso , è fa bëutat , 
Hay cepandan té té pren gardo 
€ou8sy të fa baigna la fordot 
Las I tout aco es perdre le tens 
( Sa dizol' Rat entre sas dens ) 
Jou soun perdnt que que n'abengo > 
Attendi la knort que me prengo , 
Oun atal le paore eaytiu 
Ero de poou may mort que biu , 
Iday cërtos ( perque au cal tout dire ) 
La GranoQillo au fàtio per rire , 
E' n'enfounsëc soun estrangë 
Que dins de locs sensé dangë. 

Nostre Rat fàsec bëlo caro 
Quan s'entoumëc sur Taygo claro , 
May cepoAdan triste arrucat 
Dessus la Granoliillo enjoucat , 
£1 abio yn pauc de gaucb dins l'armO) 
£' crezio ëstre foro d'Alarmo , 
Quant per yn estrangë acciden 
Vno bilëno sërp s'en ben 
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Que d'amb'yno gorjo dobërta 
Les menasso de sa pérto. 
Ha I ha I ha I Moussur le balen f 
Bits la Granouilld , debalen , 
Bous qu'abéts fayt tant de carualge ^ 
E' qu'abéts vn ta grao couratge 
Aro se cal mettre en calou 
Per fa beyre bostro balou , 
Car garats d'aquelo bictorio 
Bous soûl dibéts abe la glorio? 
Per iou iou soun fret coumo tor , 
Aco's à bous , ane boun cor 
Car iou m'en bauc dedius la bazo 
De poou que iou ë de bostro espa2o 
Ë' moustran coasisy bous farets , 
Amay coussy bous defeudrets. 
Aco dit , d'amb'voo braodido 
Aquelo Granoiullo enjaurido 
Gito le Rat tout de trabës 
Per ly fa refresca les pés , 
Ë* s'en courrec amaga toute 
JDins la bazo ( la boano routo ) 
£' laysso permena à lour grat 
Sur l'aygo , la Sërp y ë le Rat. 

Le bêla abandounat del mounde 
£1 n'a degus que le segounde 
Le paure , ë misërable Rat 
Tout espoutit , tout atterrât , 
El se boulégo , el se turmento ^ 
La mendre cause l'espoubento ^ 
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Aro eofoanço le cap pnimië 

Qae nou ly éro pas coostomiè« 

Aro s'estoaffo , aro pey bafifo , 

Tournejo coum'yno baaduflTo , 

logo des pès , ë de las mas 

Quant sentis l'aygo dins le nas 

£1 plouro , el soupiro , el crido , 

May tout aco s'en ba d'aagido. 

Tantos soun cos may mort qoe biti 

Bel pes qu'à s'en ba'l foans del Ria « 

Tantos el semblo que ne sorte » « 

Tantos vno oundado l'emporte , 

Tantos es feble , tantos fort , 

Tantos es biu , tantos es mort , 

Tantos el se plan , é se facho 

Quant se sent baigna la moostacho : 

May el abec bel tnrmenta , 

Grida , nada , buffa » sauta , 
La mort es aqui que le guigno 

Per le pesca d'ambe sa ligne ^ 

Endeja biro's estaudéls , 

El es sensé bouts, è sensé ëls, 

£' de soun esquinal , la bonrro 

Begudo d'aygo al foans le fourit». 

Ha I (ça dits el ) ion soun perdat 
May tu trayte que m'as bendut , 
( Bilën Groacus , dins toun centre ) 
Qoe cent diables t*intrên al bentre. 
Que poscos creba de calou , 
Ladre, couqui, firanc-ganeloa , 
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Préguy Diu quel' Beroat-Pescayre 
T'eDgole , 6 t'emporte per Tayre , 
O qu'ai pulëu le foc del Gél 
Tel posco sauta sur la pel : 
Ha ! lousia , s'aumeas sur la térro 
Tu m'abios près de bouDo guërro 
A la luto , à may courre , al duel » 
lou serio estât per tu , orael, 
May tu m'as prestat toun esquino 
Per me gita dins la ruloo 
D'yn trayte bilèa elemen 
Qu'el m'a près descaradomen , 
Amago-te dedios las &Dgos , 
Sapios qu'en quia loe que ta aogos 
Les grans Dius 4e descorbitao , 
£' calque ioua te poDirao , 
£' te rouDçaran al «amatge 
De calqu'vo de moaa pareutatge , 
Que t'aprendra dins les coumbats 
Se cal atal trahy les Rats. 

Atal descourissio en coulèro 
Le paure Rat dins sa miséro , 
Atal le paure malhuroufl 
Fasec entendre ses douions , 
Quant l'aygo sur la despartido 
Dedins vu re ly abee la bido. 

Passons à la description des funérailles : 

Les Rats que ponrtaon l^rince 
Tout redde mort ( qu'éro ta mince 
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Qae n'abio qae l'os è la pèl ) 
Passégaea daban soan Toambél 
Fayt per él , péy las Domnaysèlos 
Dé Ratos , ( c|u'éron las plas bèlos ) 
Le coachoD sensé antros fayssoas 
Dessus vn matalas de floas. 

Le Rey sul' mémo tens coomando 
A quatre Prebosts de sa bando 
D'ana aberty les Rats bassab , 
Dinquios as Rats des Hespitals , 
De se trouba touts à l'azempre ^ 
( Qu'éro le prumié de Septembre )• 

L'azempre donne qu'éro Rouyal 
Del Fil del Rey fourec atal ; 
Prumiéromen las Damos Ratos 
Aprép s'abe labat las patos 
Porton le Corps mort suri' miéyonn 
Per le laba dins vno foun 
Qu'éro fort netto , amay fort cando , 
Dan calques Rarous de sa bando 
Trametuts per tout regarda , 
Per le deflfendre, é le garda, 
Apéy sur la metisso plaço 
D'an de féillos de laparasso 
Enbouloopéguen le Corps mort , 
£' le pourtéguen dins yn Ort , 
Claufit de ramo, é de berduro , 
Oun el abio sa sépulture , 
Penden que calques Rats oubriés 
Manobros , é Picopeyriés , 
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Anciens , qa'abion pela à lours barbos > 
Bastiguen d'ambe forço garbos 
Soun Sepulchre, d'an milo flous 
De touto sorlo de coulons ; 
Car le Rey ( que l'aunou coumando ) 
Bouliou d'vno affecciu fort grande 
Quel' Mausolëo de soun Fil 
Fouresso plus ritche , é gentil 
Que le de la Rëyuo Artemiso , 
( Quand ly aurio constat la camiso ) 

Aprép qu'aco fec ourdounat , 
Le Prince mort* fourec donnât 
A de Rats , qu'abion per ouffîci 
De randre le darniè serbici, 
Le prenen donne doucetomen , 
L'accoumodon fort propromen 
Sur las garbos toutes en pilo , 
( Que n'y abio per le mens dus milo ) 
Per éstre bruUat dessul' loc , 
£' d'amb'el giton dins le foc 
D'amb'yn gran labassi de poiiillos , 
Quatre cens Goumpagnous Granouillos 
Que rancountrëguen à l'escart 
Quan pourtéguen Museolard , 
Le foc bruUo duris , et tendres , 
E' tout se counbertis en cendres ; 
Encaro les Rats fan bruUa 
Les armes quel' Prince abio'n m'a , 
Coumo cascou , coulrasso , arneses 
Qu'el prenio de dus en dus meses , 
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lasto-corps , ribans , sabatoas » 
Coulets, manchetos, moucadous , 
Baudriés, pendens, espaso, dagos, 
Gapéls, plumosy gippoas, é bragos , 
£scaq)in3, basses de milan 
Qa'el preoio le pramié de Tan , 
Les gands faytis & la gaimbardo , 
Tant y a toute sa bëlo fardo , 
Et tout ço qu^ambe d'affèccia 
El aymao quau éro bin. 

Cepeudan tout le parentatge 
Duraa très iouns , 6 d'abantatge , 
Ploarëc à Teotour d'aquel foe 
Sensé iamay cambia de loe , 
En fazen raja calque engino 
Sur Cos d*el Prince de RatSno 
Toute coumoulo de boun layt , 
Que calque Pagezo abio trayt , 
E' que les Rats per layrouuicy 
Abion près per vn tal oufficy. 

Transcrivons eneore , avant de mettre 611 à nos 
citations , le combat de Rodillard et de Croacus. 

Rodillard enboufit de glorio 
Cërco per abe la bictorio 
Croacus qu'en truffos truffan 
Ly fazee nega foun Efau, 
Mes el fazez tant que le trobo , 
E' me digats coussi Tadobo , 
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Ha 1 iou te tjrobi tros de go» 
( Ça dissec el à Crocus ) 
Ta as fayt péri toato m^ raço 
Impudent , ane sur la plaço 
Iou te boli ( per la mourbiu ) 
Aouéy te fa escouija tout biu , 
Sus aqui d'an soim cimetérro 
Ly anao mettrel' cap à tétro , 
£n daugës de le fa moury y 
May el per garda de pery 
Paro le cop d'au soua roundacho , 
Labets ( relebaa sa moustadio 
Groacus ) ly dits al taléu , 
Que benêts fa ayssi gallnrëa? 
Bous cal bailla las estribiéros , 
Bous abourdats nostros Ribiëros ? 
Bous farels pla de bous salba , 
bous aurets fardo & laba. 

Labets les dus Reys se lebèguei^ 
Sus pés de darrë , é se tustéguen 
D'amb'yno talo cruautat 
Qu'aquy n'y abio per fa piëtal ; 
May çapendan las dos Armados 
Semblaon ëstre clabelados 
Nou fazion , ny nou dizion moût 
£u attenden la fy de tout. 

Croacus bouffit sur la plaço 
Pren en ma sa forto pigasso 
Sur Roundacho la fa pet^ 
Pe Rodilard , que foc sauta 
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Las courrejos lén de bint passes, 
£' le fazec toamba de nazes 
D'aqaelis cops ta descarats ; 
Bezeo aco les paures Rats 
Fazeguen yno tristo mino , 
Gad'vo s'agacho per Tesquino , 
Car Rodilard triste ë caytiu 
Ere labets may mort qae biu , 
May que sous Barous , ë Geos-d'armos 
Le despullèguen de sas armos , 
Ly gitton d'aygo dessuU froun , 
( Tristes , marrits d'aquel affroun. ) 
Par ly fa reprenne couratge , 



LOU GENTILHOMME GASCOUN , per 
G. Ader. Tolose, 1610 , ia-12 , 6 feuillets et 127 
pages. 

• L'auteur de ce poème chante allégoriquemçnt 
» les exploits d'Henry lY ; on y trouve des détails 
» heureux , des peintures vives , souvent une cou- 
» leur poétique , une énergie peu commune » ; tel 
est le jugement qu'en porte M. Âl. Du M^e (^Stat, 
des dép. Pyrén. II , 303 ), il en transcrit les 22 
premiers vers. Ajoutons qu'Ader emploie avec 
bonheur les expressions les plus hardies de 
l'idiome gascon ; il se sert d'une foule de mots 
composés , il en forge même , je pense , quelque- 
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fois , mais ils sont toujours pittoresques , toujours 
ils présentent une image animée. 

Nous allons donner quelques extraits de ce 
poème qui est loin d'être commun ; disons aupara- 
vant un mot de Fauteur. On ignore Fépoque de 
sa naissance et de sa mort (i?«o^r. TquIo^s. T. î , 
p. 2 ); il écrivit un traité médico-tbéologique : 
Enarrationes de œgrotU et morhis in Evangelio; 
Tolosae , 1620 , ïn-k.^ ; cet ouvrage se trouve dans 
les Critici iacri, 1696 , T. VII , p. 1445 et suiv. 
Il en est parié dans VHût..bibliQih. Fabrieianœ, 
T. I , p. 291 . Dans Tarticle que consacrent à Âder 
les Siècles littéraires de Desessarts, T. I , p. 12 , 
et le Dict. historique ( Prud*homme 1811 , T. I , 
p. 82 ) , il n'est pas question de ses ouvrages en 
gascon, Moréri le passe tout-à-fait sous silence. 

Notre poète fait du cheval une description qui 
nous a paru mériter d*étre reproduite : 

Qaet a lou cap petit , estelat , courte-aureille , 
Grau nasic , oueil-ubert , tiQuegoëjant , toatiour-beillc , 
Boaque-hresc , cot-reheit , rade-cling , large-pies y 
Ardoun-pé, came-sec, de coarpeie plan près , 
Peu d^alesan (oustat, tpbaillat, longue ceuë, 
Alatat de darré coum las aies due Houë , 
, Entretaillat è gros, de mouiene faisoun, 
. Alerte 9 esqaeriquat, coume lou mesure soun , 
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Euillant, coarredoa, grape-terre, saaCaiirey 
A la coasse brounent , au maneje boan aire , 
lames sas loa tribail arrepropi , ni las , 
Gounechent de soun imestre, amie dea coatelas, 
Matin sas toat qaeû aaëch (amboaris ë troompetes (1). 



( 1 ) On peut comparer cette description à celle que 
donne Dubartas dans sa Seconde sepmaine : 

Il a jambe de cerfs, ouTerte la poitrine, 
Large croupe , grand corps , flancs vnis , double eschine , 
Oreille qui , pointue , a si peu de repos 
Que son pied grate-champ ; front qui n'a rien que l'os; 
Yeux gros, pronts , relevez ; bouche grande, escumeuse , 
Naseau qui ronfle, ouvert, une chaleur fumeuse, etc. 

11 est évident qu'Ader a imité le seigneur G. de Saluste ; 
a-t-il employé le même procédé pour bien se pénétrer de 
son sujet? on sait , d'après Pautorité de Naudé : Considéra- 
tions sur les coups et état [a) que lorsque Dubartas voulait 
tracer le portrait du cheval : «. 11 s'enfermoit dans une 
» chambre , et se mettant à quatre pattes , souffloit , hénis- 
» soit , gambadoit , liroît des ruades , alloit l'amble , le 
» trot , le galop , à courbette ». 



( a ) C'est 1« livre d'an pédant qui ne distingae rien, ne comprend rien , qa 
•'•ppuie des coups ePétat de Romuhts et de Niuna , ponr justifier b Saint-Bartfa^- 
lemj , 2t laquelle il ne troure qu'une chose 2t redire , c'est que ce coup d'ëtat n'a 
été fait qu% demi. L'ouvrage est toutefois curieux comme anneau entre Machiavel 
et Maral ( Michelet, EKst. de France, T. IV, p. 17} )• L'édition originale de 
1689 s'est vendue ao f. m. No£er iSg ; 3o fr. 5o (m. Derome ). La B... 170. 
La rëimpr. de Hollande de 1667, 9m. Bérard, a34; a4fr. 5o(ii». Desseuil* 
Bignon , 3a5 ; un exempl. m. hL non r. d'une ëdit. de 1679 , 5o fr. Sensier , a33) 
On doit lire sur Naudë un article de M. Labitte ( Bévue des Deux-Mondes , 
4.me sërae, i835, T. TU ). 
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Le gentilhomme apprend Tescrime ; il va chas- 
ser le loup et le sanglier : 

En aquo de promë nostre Gabdet ê'endresse 
£ per aotië coam caa dun cabaillé Tadresse 
Coum aqaiou dab Ions pës, are acl dab las mas , 
Apren espadassin loa joc deu coutelas. 
Per aqao dab flourets, ou d'espase soulete 
Cap ë cap bigourous dan aute s'acoalete ; 
Qai a bist dus Moustis de coulére gabats 
Sus lou débat don os , ou d*nn pan alngats, 
Abrassats cos à cos, chic ë chac, à las caches, 
A cop de grosses dens esquissa las garnaches. 
Aquet pot maginas aquestes ataquats, 
Man ë man , pë ë pë , de cap ë d'ooeil bandais 
Targats à prim , second , à terses ou be quartes , 
D'an pas herm ë dispost , abarreja las cartes. 
E bire aqaioa mandrets , gran-rebes , cop-destoc 
Goume quan peirabat rede ë hort , cop sus cop : 
Per dessus lou peignau , per débat , entre garde , 
E caoque cop suou nas an d'estaubia la harde. 
Aqaiou de pantacha , de bouha noui à fin : 
Ets hën l'arresolut , contrahen ton mutin. 
Mes dessus tous lous cops à la prese ei la gouerre 
Qaan s'endraben Ions pës an des gita per terre , 
Crouzen armes ë bras, oun labets qui mes baa 
Deu gipoun de soun ome hë gaine au puigneao.... 
La Boup qu'enten aquo se saube coume pot ( 1 ) 
Per detras lou seguas, au petit pas, ao trot, 



( 1 ) n existe , relativement à la chasse des loups , quel- 
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Tout dret en ta la tute , oa ftaate en la garene 
Aquion de tonts Ions cas la troupe se demene 



^ues ouvrages peu communs : citons d'abord le traité de 
Clamorgan , dont un exempl. de l'édition de i576 , in-4.*> 
s'est vendu 23 fr. dos m. Psaume ^ en 1899. 

Lallemand parle de ce livre ( Bibliothèque des théreu- 
ticographes, p. CIY) et dit qu'il existe une édition de 
1574, qu'il n'a point vue et que, de mon côté, j'ai vainement 
cherchée jusqu'ici. Cet ouvrage fut traduit en italien et 
en allemand ( voyez la Biogr, Univ., T. YIII , p. 605, art. 
de M. Weiss; 

Un livre tout aussi rare, c'est celui de L. Gruau : Nou- 
velle invention de chasse pifur prendre et os ter les loups 
de la France; Paris, 1614, in-8.o Bans une vente faite 
en 1833, un bel exemplaire fut poussé à SO fr. 

L'imprimerie rojale jugea utile de mettre au jour en 
1766 , les Méthodes et projets pour la destruction] des 
loups j par Delisle de Moncel , in 19. 

J. Banhin est auteur d'une Histoire notable de la rage 
des loups i Montbéliard, 1591 , que M. Nodier dit n'avoir 
jamais eu le bonheur de trouver ( HéL d'une petite bibl., 
p. 217)} voici les titres de deux autres livres qu'il n'est 
guère plus aisé de rencontrer : 

Discours véritable des cruautés qui se sont exercées 
parles loups ^ près de la faille de Bar-sur- Aube. Lyon, 
1598 , in-8.0 ( un exemplaire figure au Cat. Méon , p. 420. ). 

Discours de G. Leblanc , tomehant l'affliction qt^ en- 
durent ses diocésains des loups eh leurs personnes et 
des vermisseaux 0n leurs figuiers. Paris, I599,in-I2. 
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Çfae se touts nan sentet l'esclaa , è lou herum ; 
£d an cop de coumet oou ni manque pas un. 



Une expression proverbiale , relative à la danse ou au 
branle du loup et qu'il est inutile d'expliquer ici {a)i 
m'amène à faire une observation qui a échappé à tous les 
bibliographes dont j'ai connaissance. 

J'ai un exemplaire des Premiers essays des proverbes 
et autres questions curieuses^ par Fleury de Bellingen, 
La Haye, A. Vlacq , 1653, ip 19 ,- au bas de la page 49, est 
collé un feuillet qui se replie et peut fadlement se déta. 
cher ; il contient une interprétation du proverbe dont ii 
s'agit et la table des matières porte : Obmis à t impression. 

Dans l'édition de 1656 {h) l'explication est tout au long . 
le second livre de celte éditUn est le même ouvrage que 
les Premiers essays , si ce n'est que le Chap. 9 a subi 
des changements et que le Chap. 4t a été ajouté. 

J'ai aussi un exemplaire des Illustres proverbes nou- 
veaux : Lyon, A. Besson , sans date, in-13; 4f. 998 pages 
et 5 f. table ( c ) ; le branle du loup est mentionné dans le 

(a) Oudin, Curios.Jranç. , 1640, p. 146, Leroux , Z>ic(. comique, 178^, 
1,338 

Au soir nous dimterons , oui , mu fois , plus d'un coup , 
Mais , Messieurs , ce eem, quoi? le branle du loup. 

( Ja* Amant imaginaùv , Cooiëdie ). 

(6)yenduei7 fr. v. Goutiiird en 1780; 17 m.. Liipejrière , en 1814 ; i5' 
^Om. Nodier; 38. 5o m. ( Derome ), La Bëdojère, 1 1. st 1 «. Hibbert; Fleury 
de Bellingena un bon article de M. Weiss , dans le Tom. 57 de la Biogr. UirUv , 
p. 519. 

( c ) L'ëdit. de i665 que M. Brunet annonce conune la plus complète , s'est 
pajée 14 f. 5o m. Courtob, 16 v. Cramajel, 10 m. Labonchère eu i83o , ai m. 
arec la planche, prince d'EssUaf*- 

Qnant k la comëdie des proverbes qu'on j joint ordinairement , nous nnrer- 
rons k une bonne «aaljve qu'en donne VHisU du Jitiâire français , des frères 
Par&it ( T. m, p. 9i5-i36 ) et k YJnaUctabibUon ( ilM ) T. II , p. 160-164. 
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Augits un clapiment , un lairets , une biahore! 
Nou la quiten james que nou lagen dehore 
Arrepade au coulet , oan per forse labets 
Lou hén arregala la clouque è lous pourets. 

Las hemmes sus aquo leouen une cridadere 
Per tout lou Bourdalat : 6 coumai gouere gouere , 
Prese è morte ei la Boup , donguam aus cassadous , 
Que la cause sac bau , lous pourets ë capous. 
Dautes n'esperiran , que la gourmande bouque 
De la traidoure Boup n'engloubira la clouque. 
Bêla coum lou Cabdet en nada oure deu iour 
Na cesse ni repaus mes que Taigue que cour : 
Que deu plase quet pren tout lou iour à la casse , 
Ses beoue ni noiiya , tout due tire lou passe. 

Are casse lou Loup, are au Gerbi courrent 
Are ben ataqua lou Sangla claque-dent, 
Trie de touts sous cas lous mes bieils de la mute. 
Qu'an deu Sangla sentit è lou fort, ë la tute. 
Pren Limiës, Cas courrens , lou Dogu^abenturat 
Qu*a souen lou cot deu loup dab la dent mesurât : 
Arme sous paisans , sous ballets , datau sorte 
Que per sen defensa la bestie noi prou horte. 



sommaire du Chap. 15, maïs il n'en est pas question dans 
le corps de l'ouvrage ; mon exemplaire renferme la grande 
planche pliée , que M. Nodier {Mél, d'une petite bibl., 
p. 139) n'a vu dans aucun autre que le sien qui est de 
l'édition de Paris , 1665; elle représente une vingtaine de 
proverbes en action , assez joliment gravésr. Voir sur cet 
ouvrage , Barbier « DkL des Ânon. , II , tôS. 
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Se leoue de matin , è instamens et sort , 
Quan lou Sangla dentnt s'arretire en tau fort. 
Saiiets bist Tespioun qae gouerde dab finesse 
Las conndutes è trafies de qu'auque fourtalesse , 
Ahitats lou Gabdet à la casse entenut 
Quan ben dab lou Limië, pas à pas, oueil-tennt, 
Rebisita lou jas oun lou coumpaignon ganse ^ 
Débat quauque bruchoc prene la hresqne panse , 
Qnan lèche fioamens grisades ë seignaus , 
Per nous bese suou heit ni decebnt , ni faus , 
Merqne deu pë loc , ë senteneles boute 
Que didegen segn ë lou pas , ë la route 
A la troupe que ben assailli Ion maubat. 
A quion noste cabdet resoulut au coumbat, 
Goumense Ion défis due petite tan-tare 
Acame sous souldats ë de mine ë de care. 

Gouë Taquiou ho Mirant au haie can tran tan 
Saube qui pousque leu Ions que couratge nan : 
Que lou porc emmalitespic oun dongne, oun morgue; 
He claquefa las dens coume martets en borgne , 
Hen lous cas peu bet miei conm qui hë nongaillous , 
Baulaci dits labets lou Gabdet furious, 
Baulaci lou fuiart , haie can haie haie 
Bonsbeirets en Brifant, ë lou dogue que haie, 
Attaquent à moussecs, piquen dab lou hissoun 
Sas la coiie au sangla, suou couechot, suou mourronn, 
Ghip chap un clapiment , ns lairets , ne biahore 
Bire aci , bire aquiou , 6 gonere tu lahore , 
Ho courrets Taudaouant , ho birats per estrem , 
Ho gnoerea que sen ba, ho toome aci qoe ben. 
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Labels noste €abdet sds tout aiite s'ahane 
Debare dea chibau gabe la pertasane , 
S*ataqae cos à cos dab lou porc berissat 
Qu'arribe suou camin broanent , terre-amnssat. 
Gourrent ë Tarions, escnimous de conlere 
Mes ataa coume bo sauta sus la cendere , 
Lou casse-poon Gabdet d*an bras nerbut ë hort 
Pousse à traoûes Ion flanc , Tajace à terre mort. 
Quant é quant d'un tran tran à la retreite apere 
La tronpe que peu bosc esparriquade s'ere. 
Tbeau cas , tbeau cas , cride lou ponderous , 
Qu'ataquet cos à cos lou Sangla furious. 
Augits que pane à pauc cesse la cridadere , 
£ besets que lous cas (aleu quel Ions apere , 
Benguen à la cnrëe den sang d*aquet Sangla , 
Quet bë de pauc de pan ë hourmatge mescla 
Pertan qu'alicherrits à ta bonne ripaille, 
Laute cop au Sangla abisqua non lous caille. 

L'assaut et la prise de la ville sont retracés avec 
une vivacité , une chaleur qui nous semblent 
dignes d'éloge : 

Donne donne labets , are are donc , tarare 
Toque lou tan quan dan , cops de canous , ë gare 
Gountre-escarpe à la part , barriquade à Testrem 
A cops pousses ë pics , qui da , qui tourne , ë pren 
Donne donne à capsus , ë bire d'arrouquades 
Miecgranes, cercle à houec, grosses arquabousades 
Tire baies , balonn , bras bîrat , à grans cops 
De piques, d'armedast, honec de lances e pots; 
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Doane doane deguens, passe la faschinade 
Sa a te lou qui pouira la poste claouerade , 
A trucs, truque au trie trac, pare pic, pare cop 
A l'espase , au puiguau , au coutët , à Testoc , 
Passe enseigne sus touts , pousse la compagnie ; 
Dedans, billegaignè, mon Diu, berges Marie , 
A mort , à houec, à sang. E labets lou Gascoun 
Ahumat , é sagnous » lou mes balen deu moun ; 
Sus la brèche bragard Tanseigne crierade 
Coum un praube perrecs de pics esgondrillade 
S'aouanse abenturat, truque, pousse, coumbat^ 
£ de force cos mort enjunque lou paouat , 
Gondusish cap-daouant larmade furiouse 
Eu l'aupiniastre loc , per la porte sagnouse 
S'aouance mescabens, ë perseguish mutin 
Nou pus en piquorë quauque triste butin 
Mes murailles ë tours , ë d*un baient couratge 
Hurate sel à arren que pousque hë damnatge 
Seguish , ba , tourne , ben , tracte lous enemics 
Lous paurues dab pietat , Ions rebelles à pics (1) , 



( 1 ] Si je voulais réunir ici des récits de combats , j'en 
trouverai de pleins de verve et de gatté dans quelques 
poètes patois français ou étrangers ; une des meilleures 
descriptions de ce genre se fait distinguer dans le Cerriglio 
ineantato , poème napolitain ^ en 6 chants , de Cortèse. 
Vous voyez les mouvements des deux champions : 

Se vedeno, s'affrontano e s'accostano 
Rideno , se salutano e se chiammano , 
Se toccano le pratteche e se mostrano 
Ntreppete , po s'arragiano e se nshiammano 



— 51 — 

£s[H>urgae lous cantos . balege la carrere 
De so que no se pot à l'armade gouarrere. 



Se Yotano , s'allargano e( se scpstano y 
Sestregneno, se mmesteno e s'arrammano , 
Se icollano , e le icoppole s'ammacçano , 
3'abbasciano , pà s'auzano , e se tirano 
Se stizzano , se fermano s se scornano , 
S'acconciano , p6 passano , e se mmirano , 
S'appontano , s'annettano e po s'ornano : 
Pô jetlano li fodere, e sferrejano. 
Se pesano , se pogneno e stroppejano. 

La Revue des Deux -Mondes^, a donné récemment 
( 1.*' Février 1840) des détails curieux sur les poètes en 
patois napolitain , mais c'est un sujet qui est loin d'être 
épuise. Pour ne nommer qu'un de ces rimeurs , que d'idées 
de la plus folle gatlé ne trouve-t-on pas dans F. Sgrutten- 
dioy dans son poème sur les Grobie de Camepale j dans 
celui où il célèbre le macaroni , dont il jcompar^ les longs 
et flexibles tubes à la voie lactée pi à la chevelure dp Béré- 
nice ? 

Belle janche. 

Vranche a branche 

De lo nciegno quann'ascite ; 

S'a no panno 

Spase v'hanno 

La via lattea me parité. 

Si sospise , 

Yeove appise 

A le ccane : st'arma dice : 

Vuje , o belle 

^e trezzelle 

Me parité de Bernice. 

Il décrit avec amonr tous les procédés culinaires aux* 
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1611 , in-S."* Au verso du frontispice est un qua- 
train paiois. Les pages 3 , 4 et 5 conliennent une 
dédicace en patois à très amourat seignor, noble 
tniqvev Destarao Marettaing , bisconie de Cogou- 
tés, etc., elle est datée de Gimont, 1.^' octobre 
1607 et elle est suivie de 6 vers latins. Les pages 7 
à 32 renferment 100 quatrains moraux qu'accom- 
pagnent un sonnet français et un distique latin. 

Ce volume , fort peu commun , n*a pas , à ma 
connaissance du moins, passé en vente à Paris, 
depuis un temps immémorial ; ii en existe un 
exemplaire à laBiblioth. du Roi, Y, 6196, A; un 
autre à FArsenal ( Cat. Lavall. Nyon , 16203 ). 

On trouve dans le Recueil des poésies béarnai- 
ses , Pau, 1827, in-8.<> p. 206-212, un choix 



Çallion, dullness can hardly be heapier than are tke 
pages ofils texL ( DibdÎQ » libr. coipp. p. 585 ). 

Depuis 1500 il a paru beaucoup d'autres éditions de ces 
distiques ( Note B ] ; nous mentionnerons seulement celle 
d'Amsterdam, 1769, parce qu'elle renferme un commen- 
taire interminable et une traduction en cinq langues. 

Ajoutons qu'un catalogue de Thorpe, libraire de Lon- 
dres ( 1833 , n.<> 704 ) porte une édition de Paris, P. Louet, 
1487, in-4.<> asign. A-K; à longues lignes; édit. inconnue 
à Debure , A Santander et à M. Brunet » ( nous ajoute- 
rons : à Eberr , à Haïn et à Schweigert ). 

L'édition de V.« Trepperel s. d. în-4.», mentionnée au 
Manuel , s'est vendue 18 vel. Courtois, 9^9; 10 f. hOd, 
rel. Bignon , 1600. 



.♦ 
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de 38 de t^es quatrains ; l'orthographe en est un 
peu modifiée j les fautes d'impression corrigées ; 
transcrivons--en un comme échantillon : 

Nou sies d'aquets qu'espoiiâeren ùe More 
Un Arrebrec met qu'aye. force aryen , 
Si n'as mouilhë de quaîique bonne yen , 
L'aryen s'en ba et la besti demore. 

Voici quelques autres de ces strophes prises 
parmi celles qui n'ont pas été réimprimées en 

1827 : 

Les sages gens nou dison pas en bades , 
Homme que bp tant de joies poarta • 
Si sons moaiens nac poden supourta , 
Ou be hé mau , ou bè porte las bragues. 

b'ome trichot , iogue-tout , encoublaire 
Nou basses pas amie , ë coumpaignous , 
Pucb quet nou biu que se troumpa lou moun , 
De t'aguerri , nou s'en dare pas gouaire. 

La hemne quel mes que nou eau sabenÇe 
Que parle trop , ë que nou crein arren , 
Si lou marit la bride nou lou ten 
A la perfm l'oun bé ve mes cousente* 

Boute toun bil en mestië de boun doure , 

Que tant quoi jouen lou podes emplegi 

Andorte berde ei aiside à plega , 

£ qui prim bare ac sage de boun oure; 

6 



H^:, 
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L'idiome béarnais a beaucoup d'aimiogie avec 
le gascon ; comme celai*ci , il transforme ordinai^ 
rement les t^ en i6 et accentue les «/ étant peut-être 
plus riche en voyelles, il est plus harmonieux à 
entendre. Il a j comme Tallemand , la facilité de 
faire d'un verbe un substantif ; comme l'italien , 
il offre un grand nombre de diminutifs pleins de 
douceur ( 1 ) ; aiguelle ( filet d'eau ) , aioullette 
( petite brebis ) , bouquetie ( petite bouche ) , cou - 
richon f petit cœur ) , maïnadei (petit enfant ] , etc. 

Les verbes , qui font la véritable richesse des 
langues , sont très-nombreux en béarnais. Il s'en 
présente toujours plusieurs pour exprimer la même 
idée en la modifiant ; ainsi, outre le verbe brusla 
(brûler), on iroixve cresma, creseca, art, ardé, 
eslama, ahouegua, dont la force augmente pro- 
gressivement. 

On peut à volonté en créer de presque tous les 
substantifs ; de taule ( table ), on fait tauhya, 
rester à table ) ; de ardit ( liard , petite monnaie ), 
on fait arditeya ( ramasser un peu d'argent ) ; de 
pot (baiser), on fait pouteya , etc. ( Poésies 
béam. p. XV). 



( 1 ) Le languedocien , pour diminuer , dit un effan , 
effantou , tjffantonnel , effantonnelou ^ et dirait effan- 
tounelounel. Pour agrandir, home , komenaz, homenas" 
saz ( Horel, Tréêôr des recherches, 1655, p. ^16 )• 




- » ^ 

La légèreté nationale est sensible dans les pro- 
verbes béarnais ; plusieurs sont fort irrévéren- 
cieux pour la noblesse et pour TÉglise : 

Habillât u bastoa , 
Qu'aura Tair du Barou. 

Las sourcieres et lous loubs-garous 
Aûs cures han minya capous. 

( Michelet, Hitt, de France, T. LV, p. 206 ). 

Mentionnons encore , en fait d'ouvrages écrits 
en béarnais , la- Nayade de la hotm de Bùurdeu 
à las aiyues baumes , poema beamis seguit de 
notes du vieil mediet; Vvlu, 1811 , in'-lS , 70 p.; 
les 33 premières contiennent ce petit poème avec 
une traduction française en regard ( 1 ). 

Un ouvrage bizarre , les Aventures de Messire 
Anselme chevalier des lois , par Hourcastremé , 
négociant ( 2 ) , Paris, Bossange , 1792 , 2 vol. 



( 1 ) M. Quéfard ( France titt.,!. II p. 417 ) mentionne 
comme étant |de Bordeu : Hommage à la vallée d'Ossan ^ 
é<>, opuscule en patois basque (béarnais? ] tiré à 35 
exemplaires. 

( 2 ) Né à Navarreins , en 1742. M. Quérard ( France lit- 
téraire, IV , 145 ) indique 5 autres ouvrages de lui ^ 
sans parler de l'édition de Messire Anselme que j'indique 
et que je possède, il en mentionne deux : Paris , 1790 , 
9 vol. in- 12 (anonyme], 1796, 4 vol. in-S.» 

Anselme est une contrefaçon du héros de Co 'Uiùs; il 
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iii-8.0, coudent (T. II, p. 396-407 ), des imita- 
tions en vers béarnais de trois fables de Lafon- 
taine ( Liv. I , f. 1 et 2 , Liv. II , f . 15 ) une 
églogue et 4 morceaux anacréon tiques. Une de 
ces Cansous , qui n'est pas tout-à-fait sans mérite , 
a été reproduite avec quelques changements dans 
les Estrées bSamaiies, p. 55 et dans les Poésies 



court le monde , escorté d'une mauvaise copie de Sancho 
Pança , pour veiUer à Fobservation des lois , corriger les 
vices des anciennes , en proposer de nouvelles , mais 
l'auteur perd bientôt son plan de vue , il divague au hasard , 
aborde sans transition les objets les plus disparates , tombe 
bientôt dans des paradoxes absurdes et ennuyeux, qui pis 
est, se livre à un lourd et prolixe bavardage, et devient 
promptement illisible , quoiqu'il ne manque ni d'érudition , 
ni d'originalité. Sa donnée était assez heureuse; mais pour 
en tirer parti , il fallait un homme de beaucoup d'esprit 
qui aurait eu beaucoup de goût , tandis que le pauvre 
Hourcastremé s'amuse à mettre en prose les cinq actes de 
Mérope , sans nous faire grâce d'un seul vers , à vanter la 
bigamie ( a ) , à discuter sur les causes de la couleur des 
Nègres; voici l'indication du contenu de quelques chapitres 
pris au hasard ; on verra que l'ordre des matières n'y est 
pas rigoureusement logique. — Histoire d'Abraham. — Les 
yeux des papillons. — Mariage des protestants. ^ — Lettre de 
Sapho à Phaon. — Les comètes. — Je suis roi de la fève. — 

( a ) f La bigamie n'ofiiriraii-elle pas ii l'homme an kien r^el ? Il semble (jae deux 
femmes s'empresseraient dayantage par ri?alitë ii plaire îi leur nari commun. 
Telles tpjb les deux épouses du fortuné Jacob , on les verrait sourent acheter sa 
Sjftciétë par des mandragores. Leurs caresses seraient plus vires , leurs mœurs 
plus austères , rarement s'accorderaient-elles pour tromper leur mari et tout irait 
bien mieux dans le ménage » ( T. I , p. «56 )• 
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héamaiêes ( 1827 , iii-8.®, p. 74 ). Ce dernier 
Volume renrerme aussi , p. 183-188 , les trois 
fables , toujours avec des variations d'orthogra- 
phe. 

Nous allons reproduire quelques strophes d'une 
ode qui a été laissée de côté : 

Gontèn dé mon estât et de ma soulitude , 
En baganaou lous Rëys m'aoafrirën leurs fabons ; 
Arrës que n'om bëîran briga la serbitude 
Quouand chëns ëigts fou pousch bibe huronx. 

Defa trop accablais de dëbés nécëssaris , 
Pérquë groussi la source , hëlas , de noustes plous ? 



Commentaire sur PËxode et sur le prophète Osée.-^ Tri^ 
section de Tangle de 60 degrés. — Vies des Pères du désert. 
— Madrigaux en béarnais. — La planète de Saturne. — Les 
Sorciers (a)*— ^ Faut-il se marier? oui, selon J. Chaussée 
de la Terrière , qui fit un livre ad hoc , en 1685. — Les 
Druides gaulois.—* Conspiration contre Henry lY ^ suivre 
d'un système sur la formation des montagnes.— Digression 
3ur les droits féodaux , elle amène tout naturellement un 
dialogue sur la quadrature du cercle qu'accompagne 
Marins et Arîsbe , opéra en 5 actes. — Problème d'analyse 
transcendante. — Luxe des ecclésiastiques. — Christophe 
Colomb est dans les fers.— Opinion de saint Paul au sujet 
des longs cheveux , etc. 

( a )JLe ai Juin 1779, un arrêt s^rère du parlement de Ifavarre condamna 
le nommé J. Tuqnet , âgé de 1 5 ans , à l'amende honorable , au carcan et k 9 ans 
de bannissement pour s'être dit sorcier. 



i 
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Estaoubiëm-Dons aonmëos toutd loas noods boolèn* 

taris, 
Qa'ins podin rende déshuroux. 

Lou Saïe nou s'èsmaoa de bëo ni dé tëmpéste , 
L^air qu'es trouble , Tesclair nouou pot intimida : 
Gbèns cambia de bisatle ëigt éntën sus sa teste 
Cent cops la prieglade bruha. 

Donc y quouan plaisi à la Parqoe , ère qui toat 

miace , 
D*usa de son cisëou » déségu qu'at préïrai 
D'ap gran tranquilitat : et cbéns lou ha grimace 
Amies I d'abord ïoum clnqaërai. 

Le meilleur des poètes béarnais , et peut-être , 
de tons les rimeurs patois des 86 départements , 
c'est Despourrins ; il serait bien à désirer qa'il 
parût une édition complète et correcte de ses 
œuvres avec un bon travail critique et inter- 
prétatif; en attendant que ce vœu se réalise , nous 
dirons que Ton trouve 35 de ses Cansous, p. 4- 
66 y du Rectteil des Poésies béarnaises , déjà 
cité ( 1 ) et que sur ce nombre , 16 avaient déjà 



( 1 } On y trouve deux pièces de vers signées Bitaàbé, 
auteur que je ne connais point ; ce n'est sûrement pas le 
dur traducteur qui a défiguré Homère ; né à Konigsberg , 
où aurait^il appris Tidiome qu'on parle au pied des Pyré->- 
nées? 
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été insérées dans les Eêtrées héarnaUeê #n ta lan 
1820 (Pau, Vignancour, in-18 ). Onen rencontre 
trois ( n.° V, vi et xxyi du recueil de 1827) dans 
les Annales de la Bigarre, par Deville , Tarbes, 

1818. 

Pour compléter un peu ces recherches sur 
ridiome béarnais , nous allons exhumer de YHiS" 
toire de Foix, Béam et Navarre, par Olhagar- 
ray , Paris, in-Zi.*», un sonnet^ qu*un admirateur 
de Tauieur lui adresse : 

Minerô brasoquê arronç'am au bcgau 
Tons picz et tons martetz ab (outa Faute herra 
No fassas noeyt et dia à las arroquas goerra 
Aqno n'es que bouta lo temp eu baguanau. 

Si tu vois descrobir minas d*argen 6 d'au 
N^ot eau pas horuqua taà pregon hentz la terra 
Autaâ plaâ trobarâs aubet miey de là serra 
G6m à dus dètz d'ichér quoaoque causa de nau. 

Lo plu os beroy te sau la richessa pluus bera 
Defentz 16s cots deus môortz es esconuda encoera 
Tira tira d'aqni , tout ço qu'aueras opi , 

Et per trobâ lo jaàs de tau mina nouera 
Pren d'aquet escribaà là pluma vertadera : 
Er'at poirâ servij de bastô de laçop. 

/. (?. Beames son leyau amie* 
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Notons en passant qu'il se trouve dans oe même 
volume, quelques fragments en ancien idiome de 
la province : p. 245 , 6 lignes : p. 283 , 4 vers : 
p. 358) demi page, p. 695 , 23 lignes ( 1 ). 

Nous ne dirons rien aujourd'hui du Catéchisme 
imprimé à Limoges vers 1564 et de la traduction 
des Pseaumes ,1583. 

Il ne faut pas oublier la Pastourale, en 4 a^tes, 
€hu paysan que eerque mestié à son kits ( 2 ) , 
par Fondeville de Lescar : Pau , 1767 , in-12 ; 
réimpr. en 1827. Cette pièce dont Tinlrigue est 
à peu près nulle et dont la gatté est loin d^étre du 
meilleur ton , est précieuse pour Téiude des termes 
familiers du dialecte dans lequel elle est écrite* 

Un paysan veut donner à son fils une profession 
lucrative et honorable : 

Ces per amou dèquo , benâ lou cap m'èy boutât 
Gom ëd a tant d'esprit , dé haii homy lëtrat 



( 1 ) Voyez aussi quelques fragments dans VffUt. du 
Béarn, de Marca , p. 339, 345, 635 , 698, 606-08, 719i 
dansTJÏwf. de Navarre d'A. Galland, 1648, in-f.o preuves, 
p. 4 et 38. 

( 3 ) Les gascons comme les Espagnols tournent les F en 
H, hacer, harina, hijo , hogo , higOf faire, farine, fils, 
feu, figue ( Satyre Ménippée, discours de Timprimeur ). 
On pourrait ajouter cent exemples en français, houer de 
foderej hâbler defabulare, etc. 
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Bèquets qui , chènâ gran pêne , es gouadagnën la bite, 
Et qui, dëii bëé dëiis aiits, hên bonri la marmite, 
Gome son gens de proucës , moussas lous Aboucats 
Qui , quoan son en ëstail , criden com bèts aiicais 
D'ab loars boanëts cournuts et loars granes raQbioles 
£a ta miëilloa plaâ , lous louis et las pistoles , 

Y lous clercs chicanùrs qui , lous praubes paysaas 
Eschënguen de Reyanx , de sos y toulouzaas 

Y que, tan que dessus, lous ne sëntin baquette, 
Lous pëluquen touslem , dinquio que nou n'an frette. 

II cause successivement avec un avocat^ un 
médecin ( 1 ) ^ un apothicaire , mais il n'a pas à 
se louer assez de leurs aveux pour désirer que son 
enfant leur ressemble; le dernier venu est un 
maître d'armes fanfaron et poltron ; il a une dis- 
pute avec la femme du paysan ; elle s'emporte 
contre lui ; 

Digue faux traidon ? 

Tu que dits au marit que eau que m'en y dou , 
* P'eu cap I tros de berg^m ; si de daban n'ont estes 
Quoute t'en lëcharé cade capbat las costes. 

Le baylet , la gouge Q servante ) , prennent 
parti pour leur maîtresse : 



( 1 ) ils s'expriment en français. Vapoticayre , et lou 
baylet Guilhem , ea un jargon, moitié français el moitié 
béarnais. 

7 
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Peu cap I l>'ey gran taleu d'abracau quauquë caiume 
Y nou sey ço qu'im tien » que sus lou cap nou douy 
De la bigou deu bras , un gran pic de bèdouy. 

Datlou daune I coum jou, bë serem plà couquies 
Sy nou ne dabem quoate à tnibës las esquies. 

Le spadassin se sauve bien rossé et Ton ne sait 
irop quelle sera en définitive la profession du 
jeune homme. 

Indépendamment des Fors et costumas de 
Béarn , dont il y a plusieurs éditions (1) , il existe 
dans l'ancien idiome du pays un ouvrage assez 
curieux : Les coutumes générales du pays et 
vicomte de Sole ( 2 ) , arrêtées dans une assemblée 
des trois Étals tenue en octobre 1520 près de 
Mauléon ; nous en connaissons trois éditions faites 
à Bordeaux : 1603, în-8.**, 88 p. ; 1661 , 94 p. 
et 1760 , 100 pag. Transcrivons quelques-unes 
des dispositions pén^lps : 



( 1 ] Ce RecDeil de loiz est fort remarquable par son anti- 
quité; son origine remonte à une époque très-reculée-, il 
fut de nouveau rédigé et confirmé en 1 388 , par Gaston IV , 
fils de Centulle , comte de Béarn. Il subit une seconde 
rédaction en 1406, sous le gouvernement de la-vicomtesse 
Marguerite, enfin une troisième en 1551 , sous Henry 11 , 
roi de Navarre. 

( 2 ) Le pays de Soûle Jouissait de grands privilèges i 
tous ceux qui avaient des nefs, avaient ^roit d'assister aux 
États, etc. ( Bneyelop, 1766 , XV, 404 ). 



:&■:■ 
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Tôt homme qui tada autre , deu estre condempnat 
a haber la teste coppade, sino es que Taye fait en son 
corps deffeodeiit. 

Qui desraubera Gleyseou en cami public de noeyt 
ou de jorns , deu estre condempuat a mort. 

Aquet qui per fart ou latnmiee a estât près et punit , 
130 e» qui a estât fùstigat , se retome a desraubar caase 
de balor , et es atteni, -deu estre pendui et estranglat 
«n las forques. 

Qui force et viole fempne de son corps deu estre 
descapitat , nonobstant que la bulbe ou pusque pren- 
dre per molher. 

Tôt berne qui plaga mallciosement a autro , deu 
far las messions , frais et mises au plagat , tant dens 
surgians que dessa personne et deu pagar per la plaga 
àe ley mayor sexante sieys soz de morlaas au Rey (1). 



( 1 ) Ces. lois sont les mêmes que celles de la coutume du 
pays de Labourd ;. cette dernière fixe à 18 sols tournois , 
Pamende qu'encourt celui gui baille soufflet ou coup de 
pied. En cas de blessures, la coutume de Bayonne établit 
un tarif d^amendes depuis 60 sols jusqu'à 40 livres; celle 
de Dax se bornait à 6 livres; celle de Tartas , baissant encore, 
n'exigeait que 3 liv. 5 sois; enfin celle de Montfort, mettant 
la chose au plus vil rabais, ne vous demandait que il sols 
3 den. A Saint-Séver, en affaire d'adultère, les deux com- 
plices étaient fustigés dans les carrefours et payaient au 
seigneur du lieu un appoint de 7 livres 8 sols, 6 deniers. 



\ 
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Je ne sais si je dois mentionner un certificat 
donné par des matrones sur un sujet assez sca- 
breux ; il se trouve en béarnais et en idiome de 
Carcassonne dans plusieurs ouvrages du com- 
mencement du 17.°*® siècle, entr^autres dans le 
singulier traité des hermaphrodites de Duval , 
Rouen 1612 ( 1 ) , dans le Réveil du chat qui 
dort, 1616, àùus le Rapport fait deg-estropiez , 
1617 , dans les Quinze marques approuvées pour 
connaître, je ne sais quoi , 1620 , et dans divers 
autres livrets dii temps , tout-à-fait dignes de 
Tabarin ou de ses imitateurs ( Note C, ). 



LES FOLIES DE LE SAÙE, de Montpellier, 
édition originale, 1650, petit in-S.° sans nom 
d'imprimeur et sans indication de ville \ ce volume 
peu commun débute par une dédicace, à M. Yalat 
signée Sage ; les p. 5-14 , contiennent des stances 
et une ode en français, deux sonnets et un sixain 
patois , le tout à la louange de Fauteur et de son 
livre; le reste du volume, p. 15-208, renferme 
des pièces de vers ; il est à remarquer qu'à partir 
delà p. 185 Ton trouve : Diverses piesos trovados 



( 1 ) 10 fp. V. Chardin, 907; 17 fr. 50 , Pixérecoprt , 339. 
Ce vieux et estimable médecin découvrit un jour dans un 
fatras de commentaires rabbiniqpes qu'Adam était herma- 
phrodite ;• jugez s'il fut content et s'il ne tint pas cette 
vérité pour démontrée. 
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après la mori de ïauiheur , et qu'elles ne sont 
point reproduites dans le Recueil deê Poètes gas- 
cons, Amsterdam, 1700 , in-8." Dans cette der- 
nière édition , toutes les pièces préliminaires sont 
retranchées I l'orthographe et la ponctuation sont 
rectifiées ; quelques mots trop libres, mis tout au 
long dans l'édition originale , se réduisent dans la 
réimpression à une initiale souvent trop claire. 

Parmi les pièces qui ne se trouvent que dans 
l'édition de 1650 , on distingue : 

La Cansou de la mau maridado, qu'animent 
quelques expressions originales, mais qui brave 
trop crûment les lois de la décence ( 1 ). 

Lou Testament de Le Sage , pièce de vers 
singulière et enjouée où il fait des legs à ses 
parents , à ses amis ; elle commence ainsi : 

Yeu auië ben pensât tout lou tens de ma vide 
QuWn joiir qu'en que fougues , la mort esfasoulido 
€ouparie de mous ans la tramo en son cou tel 
£t qu'enfin yeu soulet n'ere pas immourtel , 
May de se prépara, coumo vn chrestian deu faire, 
Yeu confesse tout haut , qu'yen n'y pensauo gaire. 



( 1 ) Une pièce de vers insérée dans le Jardin deys 
Musas provençales, Aix, 1628, a beaucoup de ressem- 
blance avec cette Cansou; voir T. Il, p. ^1 ,Stanços sus 
un espousat. 
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Au contrari , perdut dins ma jneschanselat , 

Yeu visitauo may lou baurdel que l'autat , 

£t que que mous amis sapiessoun à qui dire 

Yeu leur fasié dau sour , ou crebaou de rire ; 

Gresen que suffisie , per intra dins lou ciel 

Ben qu'on yisquesso en porc , de mpuri coumo aniel. 

L'édition originale est dne anx soins d'un avo- 
cat, de Roudil , <pA s'exepçQ attsgi avec cpielqae 
succès dans la poésie pa toise. 

Le Sage n*a pas d'article dans la Biogr. Vmw. 
( elle est loin de mériter ce titre ) ; il a une men- 
tion de quatre lignes dans le Dictionnaire porta- 
tif des poètes français, de PMKppon La Made- 
leine (1805 , p. 388 ); il en est dit quelque 
chose dans Moreri ( 1759, T. IX, 2."® partie, 
p. 22 ) et dans le JDict. hist, ( Prud'homme, 
1811 , XV , 390 ). On sak qu'il mourut en 1650 ; 
il parait qu'il naquit dans la religion réfor- 
mée ( 1 ) , mais on peut croira qu'il embrassa le 
catholicisme d'après un passage de son testament 
où il dit qu'il veut être enterré à Saint-Pierre , 
sans bruit , avec la croix du curé et d'après les 
stances qu'il adresse à l'Évéque de Montpellier ; 
il y manifeste un vif repentir de sa peu édifiante 
conduite : 



( 1 ) Mai vous m'eaous0r^« se rat idouiao «s inu'dido > 
Se ieu bon Catoulic ou quand ero UganiMU. 
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D'OD cor mortrit et frooissat 

AlQigeat en «na conBcienço , 
Yeu reserque'la penilenço 
Pigne de moun vice passât ( 1 ). 
Dévot toùjows eu mas matinos 
Yeu rendrai d'actions capochinos 
A la Gleiso et dins Ions convens. 

Et il promet de rester , connten dins sonn lions- 
teou : 

Betestan autan las conmaires , 
Goumo yeu liai yonlgat de bën. 

Il parait qu'il était loin d'être riche; cherchant 
des protecteurs , des Mécènes , il adresse aux 



( 1 ) Une élégie que 1^ Inouve dans ses œuvras , nous 
fait savoir qu'il apprit à -ses dépens : 

Que souvén sous la flou lou colobre es cachât. 

Il raoeoie-, ^ns la moindre gaze, qu'il courtisa : 

tJno jouino pieusello 
Que l'on pôudié jugea 'avé quinze ou sege ans y 
Sa paraulo medeste, soun œillado semblablo. 
Yeu noun m'en proumetié que vertut et proufit. 

Et il se trouva att^ntpour long^tenrps de la fâcheuse 
maladie dont la garde qui veille aux barrières du liOuvre 
ne défendit pas François 1.^ et dont Messer Bino s'est 
rendu le panégyriste. Voyez les Opère burlesche di Berni , 
etc. Londra (Napoli) 1733, T. I, pt. 3, p. 183-189. 
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autorités de sa province , à des barons , à des 
officiers , à des évéques , au roi lui-même , de 
petites pièces de vers ; mais, quand il faut parler 
sérieusement, s*assujetir aux convenances, il est 
décidément illisible ; sa verve l'abandonne. C'est 
dans les sujets satyriques , badins qu'il réussit le 
mieux ; alors sa phrase devient parfois colorée, 
pittoresque ; par malheur il ne tarde pas à tomber 
de tout son long dans des grossièretés , qui bien 
souvent , ne sont ni spirituelles ni plaisantes. 
Après tout , nous sommes tentés de lui appliquer 
le jugement qu'un de nos. plus habiles écrivains a 
porté d'un autre poète resté à l'état d'embryon 
pour la postérité , puisqu'il n'a point été imprimé 
( Claude de Chaulnes ) : « II est naturel jusqu'à la 
» trivialité, il est gai souvent jusqu'à la folie, mais 
» il y a là deux points reconnus qui me semblent 
» d'importance : il est naturel et gai •. 

Le Sage ne sait d'ailleurs, même dans ses meil- 
leures compositions , ni choisir , ni s'arrêter ; il 
va au hasard et égaré dans des divagations sinueu- 
ses , il ne sait plus où il en est; à peine lui arrive- 
t-il une ou deux fois de trouver une idée gra- 
cieuse. Chez lui nul effort, nulle étude, nulle 
trace d'un goût attentif; il est bien évident qu'il 
ne travailla jamais à chercher une rime et qu'il 
n'a en nul souci de la construction de ses hémis- 
tiches. 
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Il a donné le nom de fantaisies à quelques épi- 
grammes qui ont le double tort d'être orduriëres , 
et d'être dénuées du moindre sel ; marchant sur 
les traces d'Horace et de Régnier ( les avait-il 
lus ? ( 1 ) , il a rimé contre de tieilles Temmes de 
dégoûtantes invectives. 

Voici en quels termes il parle de lui et de son 
père , détails auxquels , par une de ces brusques 
saccades qu'il n'évite jamais , il joint nne descrip- 
tion des régions infernales : 

Jeou souit estât d'aquesto villo 
Nascut sus lou qaieu d'une pilo , 
Et bategeat Ion d'au camin 
Que vai comme vers sanct Firmin. 
Et scavez quau ero mon paire 
Aquel qu'aiudet à me faire. 
Que se teniè, à ce qu on dis , 
Certes , non lion d'au bougeadis. 
Quatre fés aguet la veirolo , 
Ou dins une lubriquo escolo , 



( 1 ) Le Sage , Michel et quelques autres rimeurs patois, 
nous semblent des descendants , des bâtards peut-être de 
Régpier 3 nous apercevons chez eux , ce que Phabile au- 
teur des Critiques et portraits littéraires a si bien re- 
connu chez ce satyrique : une conversation brusque, fran- 
che cl à saillies, nulle préoccupation d'art, une bouche 
de satyre aimant encore mieux rire que mordre , des récits 
enfumés de taverne et de mauvais lieux. 



— 72 — 

Ânet passa soas pas bels joors , 
A l'apetis de sas amoars. 
Per voas dire se sa demoro , 
Ero dins la villo ou deforo , 
Aqao série se fo moaqaa , 

D'ana toat aqao resserqua 

Reguardas coassi lou temps passe 
Bon v«Qti ma yieille eareaaso ? 
Sinon de ilnfenial Palais ^ 
La MB l'ion nonn lausis jamais., 
Qa'an brach de clans *et de saraiios 
Que sonrtisson de las entrallios 
D'aqnelles aèismes preCDnds 
Que non an ny ribos ny fonds , 
Aqai Ton ausis las femelos 
Tant las potos qoe maqnareUoe 
Roufians , arcabots et mentenrs , 
Et lous cooguiens que sonn pourteiirsr, 
S'entèn pourteut9 de grandes comos 
Gomme aquellos de las licornes. 
Tournas vous pioi datan darriez , 
Y yesez et quan ? d'usoriez , 
De gens qu'an fach fausse mesuro j 
Au Hoc de yieure en l'amo puro , 
Berlandiez et renegadous , 
Pelle melle en lous jougadous y 
Larrons , et lous que fan usage ^ 
De servi de faux témoignage. 
Aqui cridoun las fachinieros 
Lous sourdes embé las soureieiros , 
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Lous demouns , Tespril familié 
Qu'urlo de nioeh per MoDtpelié^ 
Loas uns vesee en sa crioto , 
Qu'an lou visalge d'un» choto , 
D'aulres changats diversomèns , 
Las fennos en TÎellos jumëns , 
Las fiUos en ratos-penados. 
Selon sas tristes destinados. 
Aqui n'y a de toutes faissous , 
Lous uns en forme de risous , 
De taupos^ tourtugues , nwoninosv 
'B'autrez en bestios saavatgtnos , 
Comme loups, senglads et reinards , 
Dautres en gmea et canards. 

Le Sage Tait un récit assez étenda d'une expé-^ 
dition guerrière de Caramantran , qui s'embarque 
à la tête d'une grande armée pour aller conquérir 
le monde ; énumération burlesque de l'immense 
amas de vivres qu'il emporte ; 

Embarquet mille jocs de cartos 

il prend Naples d'dssaut, s'empare de Malle , 
parcourt l'Orient en triomphateur. La pensée de 
Vauteur tourne et dérive à l'aventure à travers 
cent extravagances. Lorsque le héros approcha de 
Constantinople : 

Leu grand Turc per veire arriba 
Un veissel de taot bonne taillo 
Anet mounta sus la imivaillo 



— 74 — 

Janissaris et Espahios , 

Et noun liaguet saiqae dédias 

Lou port barquo yaido oa cargado 

Qa'oa liresso sa canoanado 

A rhounoa de Garamantran ( 1 )* 



( 1 ] M. de L'Aulnây indiqae dans son Rabetœsiana 
( 1835 , grand in-8.° , p. 614 ) , quelques ouvrages relatifs 
à Caréme-prenant ou Carmen tran , joignez-y : 

Testament de Carmentran ,k^ personnages , par Jean 
d'Abundance ( voir le M an. du Libr,, 1 , 4 ); il en a été 
fait en 1830 une réimpression , fac simile, à 42 exemplaires. 

Extase propinatoire de maître Guillaume , en t hon- 
neur de Caréme-prenant, Paris , in-8." en vers. 

La Pronostication des pronosticalions , composée par 
Caréme-prenant , s/ 1. 1613. 

La Btanque des Marchands meslez ouverte le Diman- 
che de Càresme-prenant, 

Lou Prouces de Carementran , comedio nouvello. Paris 
1700 (a). 

// gran contrasto di Messer Carnevale e Madonna 
Quaresima ( in ottava rima ) Sienna , S. D. 

Ajoutons : Le Passe-partoût du Mardi-gras ( en vers ), 
porté au Cat. Lavallière, T. Il, p 579} le Ballet des An- 
douilles porté le jour de Mardi-gras, en guise de 
Momon ( 6 ) ; pièce rarissime et beaucoup trop gaie ; il 

(a) Piice dé}k comprise dans le Théâtre Provençal de Braeys ; TOir le 
Recueil éP Opuscules en patois , que j'ai publie en iSSg , p. 17a. 

{h) Quant ii ce mot et ses direrses ecceptions , roir le Diet, de Trévoux , 
celai de Blënage, Borel, Nicod, etc. En 1601 , les bouchers de Kaenigsber;^ y 
fabriquèrent une andouille de ioo5 aunes qui fut portée triomphalement dans les 
mes et mangée en grande cérëaMvie ( Mi^piia. Orig» eu JiUàtrt , I, a8o ). 
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Des fêles brillantes signalèrent son séjour : 

S'y faguet mille causes belles 
Cent farces , cent balèts pignats , 
Sept eu iech azes de Gignats ( 1 ) 
Ferse escasses à lenge capuche. 



s'en trouvait un exemplaire dans un recueil de 90 pièces, 
Cat. Heiss , n.» 669. 

Notons que dans un recueil ( assez mal fait d'ailleurs ) de 
bons mots et de facéties {a), il se trouve des extraits d'un 
poème maciaronique, par Le M. .. sur la Guerre de Mardi" 
gras contre le Carême, Cette composition, prescju'inçonnuey 
a échappé à Genthe qui a écrit l'histoire de ce genre de 
poésie ; nous en citerons quelques vers : 

Bacchus hœredem moriturus constituendo 
Embrassabat eum dicens , mi grosse coquine , 
Poupe tui patris, fac;vitam sicut oportet, 
Pendeat ad collum semper tua grossa bouteilia , 
Ecce tibi moriens cellaria vasta relinquo. 

B. Desperriers a composé, sons le titre de Carême- 
prenant, une pièce de vers en tarantara , c'est-à-dire , 
en vers de 10 syllabes dont le repos est après la cinquième, 

( a ) lift Magasin Heeréatif. AmstercUm. M.-M. Rey , 1767 , in-8. 

( 1 } Le Sage dit ailleurs : 

Temps de fadeja sus las ayros. 
Temps de fa l'aze de Gignac. 

Des courses d'Ane étaient depuis long-tems un amuse- 
ment populaire fort goûté dans celte petite ville ; Borel 
en a dit un mot ( Trésor des Rech, 1634 p. 134 ). Fait-on 
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Notre poêle se retrouve dans son élément , lors- 
qu'il Tait parler les femmes du coin de la rue on 
les chambrieiros ; c'est la bergère Olivo , c'est la 
jeune Esieveno , fort satisfaite de se marier ; nous 
aimons mieux Tentendre user en riant de ce lan- 
gage populaire , que s*il chantait de ces amours 
de convention toujours glacés, que s'il célébrait 
€éphise, Églé, Zirpbé, Zétulbé, Zélis et même 
Zelmis ou Iris. 

On aurait tort de croire que Le Sage fût dé- 
pourvu d'uue certaine instruction : il fait parfois 
des allusions mythologiques ( i ) , il décrit longue- 
ment les sept merveilles du monde antique (2) , 
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perdre le Carnaval de Tholose, jes Tentay^nes d^Agde, le 
Poleîn de Pezenaz et l'Asne de Gîgnac ? ( Discours funèbre 
de l'embarras de Pepexue, en tête- de la 3»™* partie du 
Triomphe de Beziers, 1634 ]. 

You souhetarîo fort de veyre lou duel 
De rase de Ginniac ambé no»tre Camel, etc. 

( Las cariiats de Beziers, acte 3 , p. 49 et 43 ). 

Au reste ,. ce passe-temps n'est pas tont-à-fait oablié dans 
le Languedoc. Il a paru à Toulouse en 1828 , une Cansou 
ai sutchet d^un courir cfAsi, 

(1) Qu'iou ère son fidelle Acale 

Que vay coum' un autro Jason 

Voulié heure coumo un Tantale etc. 

{%) Seplanlo mille pas de Ion 
AvÎMi tous murs de Uabilon , 



kl. 
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il mentionne hooorableinent Balzac (1) ; il devait 
partager un peu les goûts liitéraires du héros de 
la Manche , car il nomine une foule de romans de 
chevalerie , e( il fallait qu'il les eût lus , car il se 
permet de faire allusion à un passage fort singu- 
lier de Galien le Rhéloré (2); Rabelais ne lui 



Et non cens cameus sur sa bosso 
Fougaeroan cargats da« Colosso , 
Quan toumbet per certain deffaut , 
Qu'a vie septaolo couidals d'aut..... 

(1) Et faudrié per ne ta Pharenguo , 
La pujssanto et discreto lengao. 
De Balzac nostre Cîceron. 

Cet auteur, qui , de son Tivant., eut une réputation si 
éclatante^, est bien oublié de nos jours 3 M* Nisard a apprécié 
son talent ayec beaucoup d'esprit et de justesse ( Mélan-- 
gesj 1838, t. II, p. 367-374); en 1822, on eut Timpru- 
dente idée de spéculer sur une réimpression de ses OBu^ 
vres choisies , 9 vol. xn-^^* ; elle se recommande du moins 
par une notice de M. Malitourne écrite avec goût et élé- 
gance. 

(2) On sait que Charlemagne et ses pairs, étant la cour 
.dvL roi Hugon , s'amusait à faire des gabs. 

C'est ce qu'on nomme aujourd'hui gasconnades. 

L'étrange gageure du jeune Olivier , la singulière façon 
dont fut convertie la belle Jacqueline , sont racontées dans 
le Ménagiana et dans maint autres ouvrages ; La Chaussée 
a narré tout cela en vers à la fois mauvais et graveleux ; 
Chénier en a fait un conte où il y a beaucoup d'esprit , trop 
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ëlait pas étranger (1); il mentionne le trésor 
qn*ane superstition populaire croyait caché dans 
le rocher sitné snr remplacement de la ville de 
Sobstancion , aujourd'hui détruite (2). 



peut-élre ; M. Creusé de Lesser a , de son c^té , raconté 
cet épisode dans le 10.« Chant de son poème de Roland ; 
chez Ini , c'est Renand qni est le héros de Thisloire. 

Un autre rimeur patois a lait allusion aux prouesses 
d'Oliyiep : 

Non pa un malingreu soudrillo , 
Ma an yigaureu combaitan.... 
Lu fu las , ma lei non lassée , 
Se bé que ce deù roi prezan 
On les mairie sur le chan. 

( Voyez VEvairemen de lai peste , par Aimé Piron , 
ChAtjllon, 1839 , in-8.'', p. 92. M. Raynonard a rendu un 
compte avantageux de cette publication dans le Journal 
des $avanU, ÀoAt 1832, p. 494-499. 

(1) Ou seguit sans aucun purgo 
Lou counsél d'au brave Panurgo. 

Il s'agit de Panurge le veau, le plourart , le criart et 
donnant dixhuyct cens mille escutz de intrade à qui le 
mettra en terre. 

( 9 ) Jeu lou faray çava per tout Substanlioun , 
Avant que noun ajan per te fa la countenlo , 
Yiraren tout lou roc jusqu'-à la foundamenlo. — 
Toquo , l'affaire ez fach, s'é trouban lou trésor, 
Au inén seray pagat tout en de pessos d'or. 

Voyez sur celle ville détruite les Mém. de la Soc. des 
Antiquaires , Nonv. sér. 1, 145; \2i Revue du (9.'"'^ siècle. 
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VEMBARRAS DE LA FIEIRO DE BEAU- 
CAIRE , par Michel , et aulres poésies de cet 
auteur, formant la seconde partie du Recueil des 
Poètes gascons, Amsterdam, 1700. 

Voici la composition de ce volume : p. 1-12 , 
dédicace de Michel , en prose , à Messieurs dau 
f^ulgari, suivie de quelques petites pièces de 
vers provenant de ses amis et chantant ses louan- 
ges suivant Tusage de Tépoque ; p. 13-139, l'em- 
barras; p. 1^0-188 , Sonneis, Gansons et autres 
fragments poétiques ; p. 189 , Vamourous transit, 
pièce de vers que Bore! ( Trésor des Recherches, 



S^me série, T. V, p. 645 , etc. Je joins ici un passage patois 
où le préjugé populaire relatif au trésor est exposé d'une 
manière fort agréable : 

ce Lou Tingt é tré dé Juin , la rivieïra s'ouvris ; la niock 
dé Saint Jean es una niock que faï partaja las rivieïras. 
D'aquel roc sourtis un éprit qu'es habillât dé blanc , se 
mes davan la porta é crida : qui but d'argent. L'on intra 
dins lou roc, l'esprit marcha davant vaoutres emb'una 
lanterna; l'on trova dé moulous dé toute sourta dé mou- 
néda, l'on n'a pas qu'una boura per faire soun afaïre é se 
Ton yé resta un moumén dé mai , l'on n'en pot pas sourti 
que dins un an , amaï sans rés émpourta. Entre que n'avez 
prés vostra carga , la lanterna s'amoussa , é vous faou véni 
dé réculous jusqu'à la porta. Se vous escartas tant soit 
paou daou cami ou se venez h brounca , aqui démouras un 
an sans manja ni béoure ( Lou Trésor dé Substancioun , 
coumédia patoisa, de Fabbé Favre, scena premieira )». 

8 
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1655 , p. 229 ) , qualifie d'eseellente, et doat il 
rapporte le texle ea y joignant une traduction. 
Sur les 18 tercets dout elle se compose , nous en 
transcrirons deux : 

lea noa soai counoagat de cap d*homme biben ; 
Ëspeloaflt , transit , mon cos al mendre ben 
Trondoli et magogoa , 

Et me cal un bastoQ , perian qne lous ausels 
En me besen tan sec non me carou lous els 
Gom d*uno carroagoo ( 1 ). 

Rerenons à Michel ; il procède au hasard ; il 
n'a pas de pian , et jamais l'étude ne Ta foligué ; 
des détails heureux , de la gatté , la franchise du 
tour le recommandent. L'allure de sa muse a du 
laisser-aller et de la prestesse ; elle ignore com- 
plètement les bienséances , mais cheas le poète de 
Nfmes comme chez son confrère de Montpellier, la 
hardiesse des images n'est pas un calcul : c'est de 
l'oubli. L'extrême facilité qu'un avocat met à faire 
de la prose y Michel l'apportait à faire des vers. 

( 1 ) Borel rapporte , p. 323 une pièce de 37 vers langue- 
dociens du sieur De la Croix de Réalmont ; il nomme 
Larade et Le Sage sans aucun détail; il mentionne , p. 61 , 
une galante satyre faite à Alby contr^un qui avait écrit 
en français} elle commence ainsi : 

Auets l'auset aquel tridaire 
Que de la poou qu'a de brama 
Quite la lenguo de sa mairv. 



^ 
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La citaiion suivante donnera une idée de son 
slyle : c'est un tableau animé, vivant, ressem- 
blant. 

Il peint : 

loa gran camin 

Couvert d'azes'et de saomieiros , 
De mioas, de miolos, de chavals ^ 
D'emboals , de chotos , de refmbals , 
De tintamarres , d'embarassès. 
L'un crido : me rompes mous btasi?es , 
A qu*auqu'un que pûnsso âoo mioù : 
L*autré crido : arresto te , ou ; 
Que me faras tomba mon aze : 
£t l'autre dis , €ompaire Blaze , 
Venés m'un pauc presta la man. 
L'autre dis , Compaire , deman ; 
Venès me pmnt ma monture. 
Un crido , Quant vau la pasturo ? 
Lou fen est-i cher aquestàn? 
Quauquo fenno pren Ion balan , 
£t tombo dessus sa monture; 
N'y a que tiren fort bonn' auguro 
De veire un gran rabaladis. 
La commaire Tonneto dis , 
Qu'auren aquest'an bonne fieiro , 
Que crèy d^y gagna la verquieiro 
D'uno fillo qu'a maridat. 
Un' per avdre trop cridat, 
A quazi perdut la paraulo. 
L^autre comm' une cagaraolo 
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Vai plan tant las que non pot pus. 
Las putos , lous bournis , loqs gueus , 
Gomençon de prene lear posto. 
Que yai au pas , que vai en posto , 
Que yai à pé , qu'es à chaval , 
Que yai d'amon , que yai d'aval 
Qu'a enyessat sa carretado , 
Que canto , que ris ou que bado : 
Que crido , m'ayés caussiguat : 
Que dis, Ai', soui amalugat : 
Quo leyo sa bestio tombado 
Qu'a uno cambo delhoucado, 
Uno cayillou, un ginoul. 
Que perl son aze dins l'emboul i 
Que courris après sa monture : 
Que tomb' un pot de confiture : 
Que pert un enfan qu'a laissât : 
Qu'es tout emb'un cop demaissat 
Per uno rodo de carreto : 
Que fai uno cambaroleto 
En youlen secouri quauqu'un...,. 
Non n*y a ni yarlet ni cbambrieiro 
Qu'en se preyauguo de la Fieiro , 
Et qu'auqu'uno sabre que tout , 
Que ben souyen donne lou moût , 
Per ana jougua de la flutlo. 
Mai pioi que la cause es tant brutto 
Dirèn soulamen en passan , 
Que se conseryë aquel qu'es san. 
Hommes , fennos , fillos piouselos , 
Roturieiros et Doumaiselos , 
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Car au mestië dont est question , 
N'y a d'une et d'autre condission. 
Et yeou voudriei tant de pistolos 
Commo Tai yen d'aquelos folos , 
Teni la Fieiro espressomèn 
Per jougua d'aquel isturmén. 
Per lous hommes sans hiperbolo , 
N'y a cent qu'y prenon la vairolo , 
Caudo-pisso , chancre ou poulin , 

Suivan que lou mau est malin 

Parlen aco des achetaires 
L'un en compagno , l'autre soûl 
Arriuen dins aquel emboul , 
Que You uno cambr'escartado , 
Que dis qu'aquel'es estouffado , 
Que vous estre endacon soulet 
Per y jougua dan flageolet. 
Que vous estre dins la compagno 
Per se leva quauquo magagno : 
Qu*es en pen' on mettre l'argen , 
Que pens' en mau , que pens' en ben y 
Que pert tout d*un cop sa compagno , 
Que bravej'ou ben que lavagno , 
Que cerquo per se débaucha , 
Qu'a forso bruch per se coucha , 
Qu'a rendes-vous emb' uno puto, 
Que fai complimens , qu'a dispute , 
Que languis , qu'espero lou guet , 
Que se retire embé regret , * 
Que fai l'amour en sa vezino , 
Que se couch' embë sa couzino , 
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Que per loa csat mosiro lov ((tfteoa , 
Que fai son boa ami covgineou 

Disons , en passant j on mot de cette foire sotls 
le rapport bibliographique. 

Il parut en 1708 ^ à Amsterdam, un Recueil de 
Nouvelles, intitulé : la Foire de Beaiu^aire; il 
figure au cat. de M. Leber , n.^ 2255 ; le cat. 
Lavall. Nyon 83â&:, donne le titre des quatre 
contes qu*il renferme. 

On peut consulter : le Traité historiqtie de la 
Foire de Beatœaire, Marseille , 1734 , in-4.<> ; la 
Lettre d'un particulier de Beaticaire à un Tou^ 
lousain de ses amis, au êufet de la Foire ^ Avi- 
gnon , 1771 , in-8.® ; le Voyage dans le Midi, 
de Millin > t. IV , etc. Le d€x*nier et le plus spi- 
rituel des écrivains qui aient traité ce sujet, c'est 
ringénieux auteur des Mémoires d^un Touriste, 
( t. II, p. 219 )« D'après le tableau qnMl trace 
de ce congrès commercial , il paratt qtfil y règne 
encore une gaf té tout aussi bruyante , tout aussi 
folle que du temps de Michel : « Oserai-je avouer, 
au grand détriment de la morale ^ qu'à Beaucaire 
rien ne se prend au sérieux , si ce n'est le non- 
payement d'une lettre de change Je le dis à 

regret, là tout le monde dit ou fait des farces •* 
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ACTES du êynode de la sainte Réformaiion , 
Montpellier, 1599 , par Reboul. 

Cet ouvrage est une violente satyre contre cer- 
tains ministres Protestants ; raméoité du style la 
rend irès-digne de figurer à côté des écrits du P. 
Garasse. 

L'auteur cherche à tourner de toiite façon ses 
adversaires en ridicule ; il leur répète sans cesse 
quHls sont ce que Molière nomme en toutes lettres 
dans plusieurs de ses comédies ; il raille leurs 
douzaines d'enfants rangée en tuyaux dorgue 
pour n'avoir qu'un an Tun après r autre, sui- 
vant la façon ministériale de les planter j il 
entremêle ses saillies de quelques fragments en 
patois i nous prendrons une citation dans une 
harangue que débite devant le synode le capi- 
taine Triboulet , espèce de Matamore , toujours 
prêt à tout pourfendre et toujours se sauvani au 
plus vite 9 trop tard cependant pour écbi^pper à 
force de coups de bâton. 

€ap de biu , plan lauri jou strillade , MocMeaio^^, 
si n'^i troubat per fortune mootu te Députât et q»et 
metich nou m'agns retoBut iNotets que ie abois fftii 
dire , que la bilene deboît passer praqui » en ser anaeu 
per estre pid>lteye au Parlemen de Tholouse« l'aurois 
l>outat au biu de l'espade tout se qui la seguè. lames 
nous maure scapat. D*une cause ie bous asseguri, 
quere nou portera aquet pecat en Paradis : et nou sera 
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pas dit que cap de persone se sie iames mouquat de 
Triboulet, sans s'en repentir ne qae laye faict à hil de 
pute. praube I plan le saben touts aquels qui Tan 
bottlut entreprendre : touts lous é fricassals de galant 
home. le bous donne a considérer corne jou n^estrille- 
gui un ionrn' quinze de ces petits minoâneaas de 

bille Per bous auts , Mousenious, i'entens que 

subre touts siats respeclats com lou carboné à sue 
case , à la pêne de ba senti so que sap ha ma bevreté. 
Bezets la fale quere es , bes a boste serbicy ; et eau 
que ie bous digue , que la ganièguy en un loc un jou 
eri cubert d^arquebusades com un counil de lardons. 

Vient ensuite un récit vif, animé , rapide qu'il 
fait d*un combat où il a été blessé. 

On sait que Reboul , espèce d*aventurier peu 
recommandable , caustique, cynique, imprudent, 
après avoir changé plusieurs fois de parti et de 
religion, après s'être attiré une foule d'inimitiés, 
s'en alla tenter fortune à Rome où sa verve satyri- 
que le mena au dernier supplice, le 25 septem- 
bre 1611. Il eut. à se repentir d'avoir voulu suivre 
ea Italie l'exemple , peu avéré d'ailleurs , de 
Rabelais avec lequel il a plus d'un trait de ressem- 
blance et qu^il avait essayé de continuer d'une 
autre façon ; c*èst à Rebonl qu'on attribue le A&u- 
ifèau Panurge, Impritnfé au moins trois rois('voir 
lés JSouv. Jtech., III , I3«). 
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Mal lui en prist de vouloir imiter les follies , fol- 
lastreries , hardiesses et gaudisseries , parfois licences 
et yilainies qui sont prestèes à maistre François ; le 
divin Pantagruéliste trouva le bon monsieur le Pape 
en esclatante humeur de rire; mais l'ancien jocque* 
teur de psalmes en français point refrenna sa langue 
drue et piquante comme hérisson ; menant un gallant 
trac de beuverie, s'accompagnant de la panse non 
moins que de la gueule , mocquant , emberlucocquant 
et èquivocquant , il flt rire qu'à rebours cardinaulx et 
prebstres ; les moines moinant en moinerie prindrent 
bien vite la mousche , face cramoisie et maie rage de 
dentz, car dans son copieux desbridement de langue , 
point ne céloit-il qu'il les avoit en aversion plus qu'an- 
gine ou belle eau claire à dévotion. Finalement, au 
lieu d'entonner ung joli air de plain chant à olr fran- 
freluches antidotées et bonde laschée au gallant esperit 
de mondict Reboul , nostre treasaint Père le pape Paul 
cinquiesme de nom le fit jeter en chartre privée et , 
ainsi que hérétique luthériste , il gagna à ces damna- 
bles équivocques qui se gaussoient de notre mère 
l'Ëcclise une belle chemise de soulphre et un throsne 
de bourrées. 
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POESIAS GASCON AS de Pey Garros (1). 
Tolosa, 1565 , in-4.° 

Cest un petit in-4.° sign. Aii-Liii. — Il 
renferme 7 églogues , des vers héroicz ( où figu- 
rent Hercules, Lysandre- le -Grand, Pyrrhus, 
Hannibal , Sylla , Iule Cœsar ) , U épitres , un 
cant nobiau , une cansou et une elegia. Tout cela 
n'a pas assez de mérite pour devoir nous arrêter 
long-temps ; nous nous permettrons seulement 
quelques citations , afin de donner une idée du 
style et du faire de cet auteur , mort presque cen- 
tenaire en 1581 (2). 



( 1 ) U n'a point été oublié dans le Supplément de la 
Biogr. Univ. { art. de M. Weiss, T. XLV, p. 168 )j W 
à tin autre article aussi court qu'insignifiant dans le Sup- 
plément aux Siècles littéraires de Desessarts. 

C'est sans doute ce même P. Garros qui est auteur d'un 
sonnet français à la gloire de Clémence Isaure , rapporté 
par Catel dans ses Mémoires du Languedoc et réimprimé , 
p. xxxvii , d'un Mémoire , in-4.° , publié en 1776 , par 
l'Académie des Jeux Floraux ( Note mste de Mercier de 
Saint-Léger ). 

( 2 ) Son livre est devenu fort rare ; il s'en est payé 
un exemplaire 50 fr. , vente Delaroche , en Mars 1837 , 
n.« 218. 
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EGLOGA IV.— Clabot , Joaita. 

CLÂBOT. 

€om anrè jo tant vreza ayentura 
Danan qe caje au pas de mort escara , 
Qoe d'encontrà la polida paBiora , 
Per qi mon co sospira d'hora en hora? 
lo yaa solet per serras et mentiras 
Hora yiat, per combas , et compaQas , 
Ëncoara aneyt entre can e lop 6ri 
Per l'Arramé , mes james oo troberi. 
Ma desirada , Ans an reboix sortin 
De qaaque cros , très lops qi m'assotin 
Sordeix jo son que lo ceryi herit 
Qui de set à lo gau estant , 
£ ses espia per on se hica , ou passa 
Sen hutx pon dolo de mort lo cassa , 
Mes entretant , dans sas cessas dispostas 
Porta lo treyt gahat entre las costas. 
lona , lona , on es , las on t'escones 
Sourda beutat , perqe no m'arrespones 

JOÂNA. 

Don sort la yotz dolenta qui m'apera ? 

CLABOT. 

Oh gran' beutat , si lo cen ne capera , 
Perla de pretz , nympha celestina 
L*amo de tu qui m' consnmix , et mina 
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M'a hey t leixa mos p^tengs , e mas laaas 

Mos ayriaus , mas heaghëras , et branas 

£ son vengat acy prene Taudacia 

De déclara daaant ta bona gratia 

Que ton siruent son , e tu ma mastressa..^. 

EPIST. de A. B. à M. 

Lo men Seno 
En tôt hono 
Me recomandi : 
£ jobs demandi , 
On son honudas 
Ou devengudas 
Tant de deuisas 
£ galantizas , 
Que nos dizenam 
Que nos hazeuam 
A cauanat? 
Ago n'anat. 
Ara hugissi 
Tôt exercici , 
Qui he goalhard» 
L'home sotard , 
£t verd galant, 
Lo cos pezant : 
Despux en ça 
No ypy dansa , 
Ni da en la 
Ny mes branla , 



Kliii. 



.. 1 



— 91 ^ 

Cm DO m' yeyre 
Ny m'auzire , 
Rize , canta , 
Penna, sauta, 
Per prop que s' boten, 
£ plan m'escoten : 
Tôt malastrnc , 
Ses txoc , ny mac , 
Tôt dromilhos 
Et Doalhos, 
€ros jo saanegi , 
E barbotegi : 
Tau r bermitan , 
Era Tristan. 
Eixabanit , 
Estabornit , 
Dessaborat 
£ déplorât , 
Modorroit, embadoil, 
Ma rhetorica 
£ tota etbica 
€oma la cana 
L'os arrogana , 
E pauc à pauc 
Y be gran trauc, 
Atau medlx 
Me consumix , 
La malburoza 
Keira dercoza. 
Vos pensaretz 
Etjuraretz 
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leu douDy al mestre d'oustal 
Lou cap per mètre sul pourtal , 
Que lou mentar el dira pla 
A tous quets lou cap d'yn singla. 
Al falcouniè douny lous els 
Pértal que sel pert lous ansels , 
Lous troubara sel es hurous, 
Car mai vesoo quatre els que dous. 

Al page yoli da la lenguo , 

Per tal que quant soun mestre veinguo , 

Parla dambel per lou confondre 

En dous lengnos pouira respondre , 

Et peissos al paure limpol 

leu H voly donna lou col , 

Per so quant el es dalamanio , 

Et quant sa lenguo souben banio , 

Que sertos el beu may que cinq 

En soun langatge de lans trinq ; 

Item ieu douny al perquraire > 

Yno cauzo que nou val gaire , 

leu li voly donna lou quioul , 

Que lou farsisquo de fenoul. 

Peis al couzinë per sa part , 

leu ly yoli donna lou lart. 

Car lou roustit serio trop dous 

Sel n'y metio forso lardons ; 

Amay li yoly da las leus , 

Que tratte pla touts lous bourreus » 

Que soun en cauzo de ma mort 



tf.. 
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Pauramen me fan moary à tort ( i ). 
leu doany peissos yno cambo 
Al paure lan vailet de crambo , 
Et Tautre cambo pels talhurs 
PeF so qaelis son de tronpars. 
Cieu las loor dabo toatos dos » 
Gadun derraobario yn os , 
Goumo derraubôa Ion yellous , 
Quant élis fan lous quaipairous^ 
Pooirran estre de quy que fensso ^ 
Quen panaran per fa vno bousso; 
Al boatelië pertal qa'es sot » 
Douny lou nerby del pissot , 
Per (al ^uel nestaque las clans , 
Car el las pert a tout prepaus , etc. 

Cet étrange testateur finit par léguer au notairef 



( 1 ) Ceci me rappelle un opuscule que j'ai sous les yeux; 
Le Preces criminel d'in Marcassin en hea Pœteuinj 
Poictiers, Mesnier. 10 feuillets. Il a été réimprimé dans la 
Gente pœtevinerie ; en voici les premiers vers : 

Tceu est fat tout en secret 
Et dou presone roin ne set 
moin que mon ma lat acresre 
ne poura à tretou plesre, 
sapele Information , 
Fa te à la suasion , 
Do preculou de netre sire 
Qui queme treipu y es cay dire 
Fat to pre sute de moeichans 
Dans les ville que pre les chans. 

■.A 
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qui lui prête son ministère , une bonne provision 
d'un objet dont il est difficile d'écrire le nom ; nous 
révélerons peut-être Fénigme en disant que c'est 
un mot que répètent avec complaisance dans le 
Moyen de parvenir Lycurgue et Érasme , Sapho 
et Albert-le-6rand ; d'ailleurs la chose a inspiré 
de fervents panégyriques ( 1 ). 

Voici le commencement d'une Cansou de sa 
mestresso gmnou li voulguècpiu baila de cari'^ 
dello per se àna dourmy ' 

La mio domaisello loupy , 
£1 bè me cal ana dourmy : 
Prestatz me calque candello ^ 
Lan fa ra li ra leno , 
Prestatz me calque candello , 
Lan fa ra li ra la. 

Helas , Augiè , se yous etz prest , 
Prenetz une allô de ginest , 
Per vous ieu ney pas candello. 
Lan fa... 

Aquo nou série pas hounest , 
Car se ieu prenio de ginest , 
Metrio foc à la litieiro. 
Lan fa.... 



( 1 ] Voyez un certain poème italien ; un éloge inséré 
dans Dornavii Amphith, sap. Socrat. T. I , p. 349 ; une 
ode dont le cat. Leber, n.o 365S, donne le titre tout au 
long 9 etc. 
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Augië , que yoâs etz parauloud 
Se ieu bailiabo lan a tons 
Me caldrio estre candèllièiro. 
Lan ù... 

Lott^py lea noa men diaati poan 
Atan' pane ney enquaros soaa , 
Donnirey en la brepgoieiro. 
Lan fa«*«* 

Brengaeiro anats donqaos en tel 
Et vous portâtes Ion cablel , 
Pes que tant ly cal lomieiro. 
Lan fa.... 

Transcrivons encore quelque chose dans In 
Beêponso duno domaùello à seu amimroi^ , que 
ly mandée quello se trufaou de sa barbo grise. 

Mon amourous , ieu soy fort en fatigue 
D'yno canso ieu cal que lo vous diguo 
Disou qu'ey dih que n'es pas ma deuiso 
Yostro barbo per so quant es trop griso. 

Si ieu Tey dih , fomiero Ion me fasso , 
Et que lou nas que porti à la fasso 
£1 fous tan gros coumo vno grosso pero , 
Et que fous fah de burre ou de cero 

Si ieu l'ey dih , qu'yno lebre ieu fousso, 
Et dets lebriez me baillessou la cousso 
Al mich d'vn cam de miilo sestairados 
Ses Vo boisson souque tout en arados. 
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Si iea l'ey dih , qoe îeo no yno poolo , 
Qoe dets regats me trooôu tooto soulo 
Dedins yn prai tournegeai de mnrailliM , 
Et Ion m'agaez coopados los dos allos. 

Si iea l'ey dih que iea sio tno pinfo 
D'yn boD yi blanc de razins de Gorinfo 
Qo'oo me baillez à faoto d'autre mestre 
En yn foorroas per esse moun séquestre , etc. 

J'ai ya une édition pea connae des OEuvreê de 
Gaillard : Bordeaux, laques Oliyier; 1579; 
in-12 , 170 pages ; lés p. 17-33 , contiennent un 
dialogue sur Tabtu qui se commet à loê danêosg 
il est assez curieux ( 1 ). 



( 1 ) On pourrait le rapprocher de l'ouvrage de Daneau) 
1579 ( a ) , du bien rare Traité des dames, Paris 1564, du 
Blason des danses dé Pâradin , 1556 ( réimpr. en 1830, 
dans la collection des Joyeusetez , Paris , Téchcner ) , du 
Procès des danses , 1646 , du Traité de saint Charles 
Borromée contre les danses, de la Question si la danse 
est défendue , Mons , 1698 , du Dialogue against the 
abuse of dancing , goth. en vers , sans date , du Trea^ 
tise, sur lé même sujet, 1581 , in-16 [b) etc., etc. 

Il y aurait un ouvrage curieux à faire sur la sattation 
aa moyen âge jusqu'au 17."^ siècle. Il serait fort inutile 
de remonter aassi loin que certains rabbins qui prétendent 

(a ) Venda il fr. v* Durin, i3 m* Conlon; vm aussi l«s Mft. «Timtf fiwub 
(5)y«ida3|oia<«», lUlibiii^; Mdoit êtMVM tndactioiidainiiçais. 
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Terminons en donnant le débat du Sainte pur- 
tnié translatât en lenguo rabastinense : 

Ben harous es fort grand home aqnel 
Quan lous maissans n'es anat al eoansel : 
Et qne namuzo al cami dels pecquaires , 
Ny non se sey sur loa ban des mouquaires , 
Mas qu'ép son cor el a nostre Seignhour : 
Et ly soabè d'i penssa neh et iour. 

Nous conviendrons bien volontiers que tout 
cela ne donne pas une haute idée du talent poéti- 
que d^Augié Gaillard , mais nous persistons à 

qu'à Poccasion du mariage d'Adam et d'Eve dans le Paradis 
terrestre , le Créateur et les anges entrèrent en danse 
avec le soleil, la lune et les étoiles ( a ). Il n'y aurait pas 
grand chose à dire de neuf sur les danses grecques ou 
romaines ( 6 ), mais on pourrait augmenter et expliquer le 
dénombrement déjà assez long de danses et de rondes que 
l'on trouve dans le travail de M. de L'Âulnay sur Rabelais 
(édit. de 1835, p. 431 et 481 ]. 

Je voudrais , qu'en faveur de quelques amateurs , l'on 
réimprimât en y joignant les notes nécessaires , le rare et 

( a ) Voir Eisenmenger : Entdecktes Judenthum , i*;! i , T. I , p. 4^ ; c*eft un 
livre curieux , nuit il j a viel unrichtîges und gehassiges ( Ebert , n. 6647 )* 

( 6 ) La Cordax , la Sieinrû* , VHéeaUris , VOplopoia , la Bibasis , etc> f ont 
naé les plumes d'une foule de savants en us , et maigre leurs recherches , ou 
peut-être ii cause de leurs explications, l'histoire de la saltation antique est restée 
euTeloppëe d'épaisses ténèbres* 

B eiiste sur les danses des temps apostoliques un ouvrage de C. H. Br6mmel , 
que Ton dit bien Uàx : ( Fest-tanxên der ertUn Christen, Jena, i^oS ). 
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penser qwaim kNnae da pofs , vitn¥aiHeiir 
z&é et instnôt pdblbit qMdqMs portioM de cet 



singulier ««fragie awpKi J. Tabcarvt, cwkéi«»le bob 
de ThoTBet Arimn, doua ai iâSB le liln ^ÛFtheMagra- 
pkie («]. n est eraé de figures dans des pesitiom très- 
Tarifs et parfois liiaarres; citons cfwmt s^exécotait 
alors la Tolte , danse aossi goétée alors des briles et des 
jeunes gens qne la walse fm été depnis. 

« Qnand ronUrei toraer , laissés lîWe la Main ganlehe 
de la DHMHseQe , et gettés Tostre bras gankhe sor son 
dos, en la prenant et serrant de Twtre Main ganidie par 
le fuds da corps an dessas de sa handie dniîtè, et en 
mesme instant gelterez Tostre auin droîcte an dessoobz 
de son bnsq pour lajder à sanlter qnand la pousserez 
devant toss arec mstre caisse ganldw. Elle de sa part 
mettra sa nain droiele snr Totre dos «a sar vostre ooUet, 
et mettra sa main gankbe sar sa caisse poar toiir ferme 
sa ootte, afin qoe caeillant le Teat dte ne monstre sa che- 
mise. Et après avoir toarnojé « par tant de cadences qn'il 
Toos pUira, restitaeres la damoiseUe ea sa place, où elle 
sentira ( quelque bonne coatenanee qa'elle fi^e) , s<mi cer- 
veau esbranléy plein de f cftigea et de toraoyemens, et 
TOUS n'en aurez peut-être pas moins. Et nottez qu'il y a 
dextérité à empoigner et serrer contre tous la damoiseUe». 



( • ) Oi jr trorn* dw va» mms n pr rfnb l w ; void k ikraiti coi^let d'une 
cbutsOB ^M rftttttvr MiccsM k m \ 



Mustost on Terra Fonde 
Contre monts reculer. 
Et plustost Tceil du monde 
Cesseroit de brusier 
Qoe ramour qui m'époinct 
Moroiite d'aa seul poinct. 
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auteur et des écrivains patois du 16.»^ siècle, en 
y joignant les secours désirables pour la critique et 
Texplication du texte , ce serait un véritable ser- 
vice rendu à la science. Toutes ces vieilles édi- 
tions sont exécutées avec la dernière négligence ; 
l'orthographe est défigurée par la maladresse des 
imprimeurs ; le sens s'y trouve quand il peut , 
c'est du luxe ; est cependant, à ces bouquins in- 
trouvables, se rattachent une foule de questions 
de bibliographie et d'histoire littéraire , à l'égard 
desquelles on voudrait trouver plus et mieux que 
tout ce qui a été écrit jusqu'à ce jour. 

Indiquons , sans trop nous y arrêter , quelques 
autres ouvrages en patois du Midi , que nous 
avons réussi, non sans un peu de peine, à nous 
procurer. 



ELEGtO PROUFENSALO SUR LA PAZ , 
perB. Deborna. Paris, 1609. N. Barbote in-8.°, 
8 pages. 

Pièce de vers des plus médiocres sous tous les 
rapports ; elle débute ainsi : 

Coumo on ves sus la mar un vaisseau assaillit 
D'où vout de rennemic qu'en ten presque cullit 
Lou cappitany Ihors , cy boutto faire teste 
Et eniuve d'estre presez eou que fa conqu^sto, 
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Einsins , Sire , pouden de vous dire à bon dreeh , 
Qu'en despi tant dan nort, dan mistrau , de labech , 
Et de tant d'ennemis, pensant far de yoos preso 
Les aves tous gaignas , sio au per ou compresse..* 



LA FILLO UAIX A L'ENTRADO DOV 
GRAND LOUIS LE JVSTO. Aîx , 1622 , 
in-8.^ (i); opuscule qui a tout aussi peu de 
mérite que le précédent; prose rimée de circons- 
tance. 



LOV TRIMFE DE LA LENGVO GAS- 
COFO, per d'Astros. 

C'est un poème imprimé en 1643 et de rechef en 
1700 , 1762 ; Fauteur natif de Lagarde Firmaçon , 
près de Toulouse , mourut le 9 Avril 16&9 , en âge 
avancé à Saint-Clair de Lomagne doot il était 
curé ; il était lié avec Goudouli qui lui adressa des 
vers. La Biographie Universelle et M. Quérard 
gardent le silence sur son compte, mais il a un court 
article dans le supplément aux Siècles français 



( 1 ] Pour d'autres petits ouvrages relatifs aux entrées 
royales dans cette ville, voir le Nouveau Lelong, n.<>* 
96351 , 26994, 38151 , 38155. 
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de Desessarts, et M. Brunet a mentionné son livre 
( ISouv. Reeh. T. I , p. 104). Uédition de 1762 , 
se compose de xii et 204 pages. En tête est une 
dédicace à mous amies. Quant au sujet de Tou- 
vrage , il est fort simple ; les quatre saisons et 
les quatre éléments défilent l'un après Tautre, 
chacun prononce son propre éloge et réclame la 
prééminence. 

Voici le début du Prologue : 

Un jour deou gayresc mes de may , 
Joum troabe suou ribatge gay 
De TArrats pastenc de Loumaigno , 
Deliourat de toute magaigno , 
Oun Dou hasio que braga , 
Esperan Touro d'alarga , 
En tiran quauques cops d'arrounos 
Quan tout en fourmo de personnes 
Daoiiant mous oueils s'apurin plan 
Las quoûate Tempourous de l'ao. 

Veut-on savoir comment s'exprime ÏEstiou 
g€UCOun : 

Jou soun lou destrat Estiou 

Lou tens mes benasit de Diou 

Là sasoon que l'omë mes ame 

Per so que soun lou cassobame 

Gasso-mautens , casso-talent 

Que TYouër Iros de magoulent 

10 



E que U prÎDM loalo nero 
Aoaea boaUt dessus la tetro. 

SouD loa qn'k tout pleo l'eibé 
Que per tout dressé Ion garbë 
De gaDQëres daori las plaignos 
T«a(s Ions praubets cargné de graiguos. 
Qa'eouB esparbilbè ^ A la 
Per hë qui mes pouyra pela 
Sos que la jnstecio se creigno , 
Car l'arreproûè ions enseigno 
Que que dous panant l'estioa 
Nou beryra la raro de Diou. 

rius loin l'eau enUune ainsi ce qu'elle a à dire : 

L'aygiio souu , i l'ayguo bouy este 
Puch qno tou gran 6 poucbant mèste 
Qu'a carpcQ lut tout l'oanibërs 
Kntro RouB caps d'obros dibers 
Auuan lai jousoment ma heyto 
llnous elomeas la mes perfeyto. 

Tii qu'as augil l'Ayre è lou Houec 
M\ia luu modic rarpenlë hec 
Qu'au marmasat coumo d'agraulos 
llu tau grau htras de paraulos 
l'eusnH bclnu leugeromenl 
lU l'an d'ots Rey deous elomens. 
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DAPHNIS ET ALCIMADVRE. Pastorale 
languedocienne ; paroles et musique de Mondw^ 
ville; Montpellier, 1758, in-8.^ Paris, 1764, 
in-4.*>, 1778 (Didot), in-8.«, 27 pages. J'ai 
parlé ailleurs de cet opéra et quoique M. Pbili- 
pon de la Madeleine lui donne Tépithète de char- 
mant , on peut le trouver d'une fadeur extrême. 
C'est une de ces bergeries de convention où il 
manque un loup ; ces pasteurs imaginaires , ornés 

de rubans roses, recueilleraient aujourd'hui ample 
moisson de sifflets ; aucun théâtre ne voudrait 

leur donner asile ; Ton a jette au feu la houlette 

en bois doré de Colin et le petit chapeau de paille 

coquettement posé sur Toreille de Philis. 

Mise en français , cette pièce fut jouée à Paris 
le 10 Juin 1768 ; il parut à cette occasion une 
lettre en gascon très-caustique et très-plaisapte 
( Mém. de Buchaumont, 1784, IV, 45 ). 



POÉSIES DIFÊRSES, par P. A. P. D. P. 
( Peyrot , né en 1709 , mort en 1795 ) ; Villefran- 
che, 1774 , réimprimé en 1781 ( 1 ) , 1811 ( 2 ) , 
1823. On y trouve en patois du Rouer gue, un 



( 1 ) in-8.0 î 121 , p. et glossaire de 19, f. non chiffrés. 

( 2 ) in-8.0 , 12S et 96 p. La première partie renferme les 
Poésies patoises. 
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poème intitulé : Les Geargiques patoùes, quel- 
ques odes et dialogues. Tout cela est assez médio- 
cre ; il suffira de mettre sous les yeux du lecteur 
deux passages relatifs , Fun à la tonte des bétes à 
laine , l'autre au chien de berger. 

Quand lou bestial sadoul reven del pastoral , 
La mestro , la sirvente , ambe lou majoural 
toutes très assetats sul lunda de la jasso , 
Tandis que Ion mastis es enlai que s'ajasso , 
Sus la fede ë Taret fan Taura lou ciseou. 
Arrivo qaalquos fes per voula fa trop leou 
Que sal coer del patient s'imprime une zitzago ; 
Mais lou carbou brisât ferme à l'instant la plago. 
Atal , paoare mootou , cal per nous habilla , 
De ton vestit lanut que t'anen despouilla ; 
Atal , tendre anilou , sans te plagne souffrisses , 
Per nous fa de Gapels que coupen tous anisses 
Qnand a quiftat son aous , en miech d'un riva tel 
Per lou lava del surge on plonge lou troupel.... 

Un mastis fier, hardit, toujour en sentinelo, 
Del pastre ë del troupel es la gardo fidelo ; 
Aqûel chi , de bouno houre al *maneche dressât 
Et munit d'un coular de pounchos hérissât, 
Toujour lou nas al vent ë l'aureillo quillado , 
Del loup ë del vouleur decelo l'arrivado. 
Lou ser quand lou bestial à force de brouta 
S'es pla farcit lou ventre ë qu'es las de trou ta , 
Lou pastre en Tessarren lou compte è mouls las fédos 
Tourne barrât lou pargue en ne jounguen las dëdos: 



Pei fa son souparel à la borie apprestat , 
Bavant el lou mastis sas son anqae assetai 
Fa milo coantoarsioas ; pes pots passo la lengo , 
Jappos , gémis , frétille enquië qae sa part yengo ; 
De son mestre entaulat que fa craqua las dents 
Marqao des œls, del nas toutis Ions mouyements. 



NOELS de PeiroL — Réimprimés plusieurs fois 
à Avignon , ils parurent d'abord , sauf erreur , en 
1740. Ils sont loin de valoir les Noëls bourgui- 
gnons (1) , vrai chef d'œuvre du genre ; mais ils 
ne manquent ni de gatté, ni de mouvement, ni 
d'originalité, 

Tourou , lourou , louroa , lou chin jappou , 
Beleou sien pas trop segur , 
Partirieu deman per Terrou santou , 
S^avieou pas poou dei youlur , 
N'ai ges d'argen , risquarai ren , 
Mai pourtan ieou sarieou counten 
De faire , de faire 
Lou vouyage senssou dangié 
Per yeire aqueou beou teraire. 



( 1 ] Ce n'est que dans ceux-là que l'on rencontre : 

£'s éveugle ai baillo rouie , 
El aire fai voi clar ein sor. 

Et autres traits de cette force. 
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Toarou , loaroa , loarou , lou ten doroa ^ 
Et se fai toïûou P^^s mairri , 
Mangaren gaire de coanfitorou , 
Y aga forçoa rasin poarri ; 
D'oli , de vin , ni a presque gin , 
Lou beou bla yoou sept fran et cin , 
Miserou , miserou , 
Te tene , me la pagaras , 
Paisqu'as tua moun paurë Pero.... 

Yenès vare quintou merveillou 
Un enfan coucha ben pauramen ; 
Dins un endrë sen chamineyon 
Ye fai pas trop bon diias aqoes tem ^ 
Yerias trambloula , peccaire , 
Aquel Innoucen din soon mayou , 
Auprès de sa sântou Maire 
San Jousë, l'aze , lou biou. 

N'a pas gis de lié de paradou , 
Ni moulé couissin , ni matala , 
Sa coucbou es envirounadou , 
De paillou et de fen per Tescouffa , 
Sa chambrou es toutou crebadou , 
Ye yesis lei trau de tout cousta , 
Lou planchiè es plen d'araniadou , 
Qu'an ben lesi de fila. 

L'espace nous manque pour transcrire un autre 
Noël où il raconte assez plaisamment qu'il ren- 
contra le diable sur la grande route , il le recon^ 



Éb.' 
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nul tout de suite ; ils se prirent au collet et luttè- 
rent avec acharnement ; Lucifer fut bien étrillé. 

On pourrait s'amuser à rapprocher ces Noëls de 
ceux de Saboly ; donnons un échantillon de ces 
derniers ( 1 ). 

Me sieou plega » 
Et ben amaga , 
Deden ma flassado , 
Aquesto vesprado ; 
Veicy que mon chin , 
Toujours pu badin , 
Idoulo , 
Gingoulo , 

Darrië mon couissin , 
Et puis à la fin , 
Lon fou , 
Qu'a pou , 
Me grato 
Dei pato, 
Lei tento dou cou , 
A tan varailla 
Que ma reveilla. 

Ai vis en Ter 
Vn Ange tout ver , 
Qu'avié de grans alo , 
Darrié les espalo : 

( 1 ) J'en ai 3 éditions avignonnaisesj 1699 ( 6S Noëls ]j 
1724(76)5 1774(81). 
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Parmy sa clarta 

Ai vi sa beouta , 

Sa mino 

For fino, 

Et sa magesta , 

Ses mes à canta , 

Sa yoas , 

£i boas 

Resouno 

FredouDo 

Fias baut qu'un Hauboas , 

lamai tau plesi 

Qu'aqueou de Tousi. 



LE MIRAL MOVNDI, pouemi en bint et 
un libre (c'est beaucoup trop ), Toulouse, 1781 , 
in-12 ( 1 ), 217 p. j suivi d'un petit vocabulaire 
de 62 p. (2). 

Ce poème est très-moral , très-édifiant ; par 
malheur il est languissant , prosaïque , ennuyeux. 
II y est question successivement du bonheur de 
nos premiers parents , de l'éducation des enfants, 
des erreurs de Tidolàtrie , des vices auxquels Tes- 



( 1 ) Un exemplaire mar. r. 17 fp. vente Boulard , T. II , 
n.o 2189. 

(3) C'eftt tout simplement un extrait de celui que Ton 
trouve à la fin des éditions de las obros de Goudeiin. 
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pèce Ëumaine n'est que trop portée, des vertus 
qu'il faudrait pratiquer, etc., mais tons ces sages 
conseils ont le tort d'être délayés dans près de 
A 5 00 lignes rimées ; le style en est d'ailleurs pur 
et correct. 

Nous nous abstiendrons d'une analyse plus 
étendue , nous dirons seulement que Fauteur est 
le P. Napian, Jésuite ( 1 ) et nous ajouterons 
de courtes citations, choisies dans les meilleures 
pages du livre : 



( 1 ) Le nom de cet ëcrivain ne se rencontre ni dans la 
France littéraire de M. Qoérard, ni dans la Biogr, Univ. 
Les auteurs patois ont trop souvent été oubliés ou dédaignés 
dans ce dernier ouvrage \ on cherche en vain dans ce qui 
a paru jusqu'à présent les noms de Astros, Babu, L. de ta 
Bellaudière , Bergoing, Brueys , Courtet de Prades, Oqre , 
Fondeville , Grimaud , Gros , etc. On avait pourtant men- 
tionné quelques écrivains qui ne sont eertes pas d'un mérite 
supérieur à ceux que nous venons de nommer (Drouhet^ 
Feau, Ferrand, Gauthier, Saboly, etc. ). Les articles 
d'Allard et de Michel sont inexacts et incomplets. Puisque 
Pon a accordé , dans le cours du supplément , une place à 
Chapelon , à Daubasse , à Gaillard , à Garros , nous pouvons 
espérer rencçntrer plus tard Larade, Millet, Pastural, 
Pérard , Peyrol , Peyrot, Rousset ( qu'on vient de réimpri- 
mer ), Vallès de Mountech, Uchard, Zerbin ( dont les 
pièces sont remplies de galté et de sel comique ; qualité 
très-rare , surtout dans les comédies modernes ). 

J'ajouterai , en passant , les noms de quelques anciens 
poètes français dont les ombres en pleurs n'ont pu tra- 

11 
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Abets-me jamai bist an nizal d'apparats 
SourU biatë d'un traue ount ^^n ^nbarrat^ ? 
Quin sisclet, qoino joyo , «n bezen la campagno I 
Diriots que soun labets en païs de coucaigno , 
Per acassa la fam , manjon tout lour sadoul , 
Et bolon libromen de rastoul en rastoul.. .. 

- Plus Iqu il retrace la conduite d'un enfant 
prodigue : 

Per tant qu'à sous parens a^on coustai de peno 
Moun droUè dins dus jours per-tout les bous semeno; 
Prezentats-Ihi quicon de noubel , de gaujous , 
Le beirets qu'auta le« s'en ba randrè embejous ; 
Troquo, bèn, î>erd toutjonn à toâtis isous mercats , 
Se plai d'estrë seguit d'un fnm de manjo fats. 
^ seguis qualquë belo , acos fait , es perdut , 
ÏAki poupo SQun dequè , le despouilbô tout nud ; 
Le méspr^o à la fi, pei d'ambë l'engraignero , 
L'acasso de l'oustal , le gito à la carriero ; 
Ount se tronbara soûl ; sous amies ban quitta 
Perço que n'a pas mai de que les apasta. 



verser le Styx , c'esi-à-^dire j franchir la porte du cabi- 
net des rédacteurs de la Biographie^ Barousso, Dadou- 
ville , Gampn , Pernette du Guillet , Heroët , Jean de la 
Jessée,Meynier, Motin, Sagon, Sigongne, Tayssonière, 
Varin, etc. 
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VÊMÉBOMM UVN pastis , pet un 
Moantaïbanés ; Monntalba , in-8.*', 2& p^BS : 
poème en 5 chants, sans daië. 

Chant 3. — Description d'un bal nuuqué. 

Dé fosso mascaroos la sallo es toiyonn plèno , 
Se prenou pel la ma , fonnoan nno cadèno , 
Et Dious sab confiai ban goiidls$a lou minonès 
D'un sexe tan aimable et que n'jès pas 4é.l>oaës. 
L'un es in magicien , et d'un tour dé baguette , 
Sab ço qu'es arribat à may d'une fillette ; 
L'autre es en médéci , qu'on bey tasta lou pouls , 
P'un malaou que clqssis y en Iramhlen dés isinools. 
Agachas Arlequin, que la dé moimida^es 
A las fillos que bey trop escarlanbicados ; 
Dé dibersos conlous souù gilet pètassai ^ 
Et d'un sabré d^ boues noblôniCA rélé^t 
Quai es aquel gros naz ambèim pal jo,u l'ayssélo , 
Et qu'a d'esclox aspés? açps Pouricbi^élo. 
Aquesté es un paysan , aquel es un seignou , 
Lous limaoas an babat sus bors dé soun gipou. 
Quai pot estré aquel sap âfflublat dé lunettes , 
Dé négré tout oatat et qdé porto maneheltds? 
Aces un Percarayré , aquesté es un éKieiM 
Talomen estourrit qu'a l'ayré d'un patient , etc. 

Mentionnons encore, au sujet du dialecte mon- 
lalbanais , le Bériiablé détcU de Taygat dé Mounr 
talba del mes di noubemhri 1766 , per Laur&quêi 
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fabrican / ireiiema édition ( 1 ) , titre , p. 3-16 y 
et rapportons un couplet d'une camou écrite ii y 
a une vingtaine d'années : 

Coamo iou t'aimi , pixounelo ! 
Neyt et zjoun occupes moun cor; 
La neyt se claqui la prunëlo 
Noun bezi pas mens moun trésor. 
Qu'es aco d'estre tan poulido I 
Soui ségur qu'autres cops Paris 
Per la poumo t'aurio cauzido 
Âl loc de la belo Gypris. 



POESIES PATOVESAS de P. A. et Cyr. 
^tyatirf.— Mounpeyé, 1806, in-18, 110 pages. 

C'est dans ce petit Yolume , ouvrage de deux 
frères, que l'idiome de l'Hérault est manié avec le 
plus de grâce et offre le plus de douceur ; on 
trouve d^bord les Vendemias de Pignan ; après 
une courte dédicace : 

Roseta ma tourtourëla 
. Que Vénus , tan né siës bêla 
Ppt pas veiré sans rougi 
Te 4edie aqueste ouvrage , 



( 1 ] Je n'ai jamais rencontré les deux premières ; M. 
Quérard ne mentionne pas cet autenr trop médiocre pour 
autoriser quelques citations. 
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arrive Tinvocation classique : 

£scouta-mé , t'en prégue , escouta 

O Bioa ! qu'as per troue nna bouta , 

!Per septfe uu gabel à la mau 

Oaruat dé rasius dé Piguan. 

Toun counfideu es ta boutéla 

Pleua d'aquel doux jus de trëia 

Que tus tastërës lou premiè ; 

Ta courouua es un viel paguiè I 

A té canta s'ai quaoùca péna , 

Veni soustëué mon haléna. 

Musa, buguen un'^cop dé yi , 
Es lou moyen dé réussi. 

La bêla et matinousa Aurora 
Yen de bouta lou nas défora ; . 
Daoura lous pibous élevas ; 
Yendémaïrés , ounté restas? 
Yénès véiré sus las flouretas 
Brïa mila et mila perlétas. 
Anèn , anén ; despachas vous. 
Ënténdés-tu lous aoaselous 
Coussi coumençou soun ramage ? 
Anén , fiétas , à l'ouvrage. 

Les vendangeurs s'amusent entr'eux, se battent, 
dtnent , jouent : 

aucoutélou, 

A la man caouda , à pigeon voula , 
Aou rat , à passa^passa groula. 
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Le fond de ce petit poème est extrêmement 
léger , mais les détails sont agréables ; il est très- 
court y 320 vers à peu près ; c'est déjà un mérite. 
Entre autres morceaux gracieux, il s'y trouve une 
Camau dont nous mettrons quelques passages 
sons les yeux du lecteur : 

Gounonissès bë Margarida; 
Margarida ayiè quinze ans. 
£ra aïmabla , èra pôlida , 
Mais n'ayié ges dé galans. 
Bon mati , prën sa poadeta , 
Soun pagnié , soan dèjuna ; 
Tout cantan , Margaridëta 
S'en anaya boutëla. 

L'amoar qae yél la pichota 
Et soun air indifërén , 
Se mord lou dët et dis : bota , 
Leou cantaras aoatremën , 
Gouris : yë fai la cambëta 
Sus l'berba la fai toambà. 
Aih I paoara Margaridëta , 
Perqn'anarés boutela 

Yaontras qoë fasès las fieras 
Que risës de ma cansou , 
Mésprisës pas las prieras 
D'un jouine et brave garçou. 
Aontan qu'où poudès » fiëtas , 
Pressa-votts de vendëmia ; 
Quand sërës pas pus jouinètas 
Farës pa que boutëla. 
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À. Rigaud a imité, et non sans succès^ 6 odes 
d'Anacréon ; M. Du Mège en a inséré une dans sa 
Statut, desdép.Pyrén. Noos en transcrivons une 
autre de notre côté (1). 



( 1 ) Disons aussi quelque chose de la traduction qu'Au- 
banel a donné des odes du barde de Téos; Niâmes , 1814 , 
in-13 ; X et 107 p. La préface renferme quelques obser- 
vations sur la prononciation languedocienne et annonce 
comme étant sous presse une grammaire et un dictionnaire 
franç.-lang. et lang.-franç. ( ib n'ont, je crois, jamais 
paru ) 5 l'on trouve ensuite 53 odes , deux quatrains sur la 
mort d'un guerrier et sur la vache de Miron, imités de 
l'Anthologie, et le songe de Julien , 5 quatrains. 

Nous croyons faire plaisir au lecteur en mettant sous 
ses yeux quelques-unes de ces jolies pièces ; le poète lan- 
guedocien a de la grâce , de la naïveté , du goût; il se garde 
bien de ne faire qu'un calque servile : 

Ode 1. 

Ere occupa de la guero divine , 
La vouliei cantal'aoutre jour 
Quan ton d'un co ma lyro reboundino 
Me jougué pa que d'ers d'amour. 
Pensere alor de chanja seis cordetos 
£ la remonntere de foun : 
Pa mai ni men, meis aonrelios mouquetos 
Aouzissien la mémo cansoun : 
De que sertis, ma lyro es encagnado, 
Grans guéries, ses pas de soun goos : 
Canton l'amour per qu'aqoelo vesiado 
N'a pa que de aouns amourous . 



— 118 — 

L Amour prés per las Musas. 

Anfin las Musas 
Après cent rosas 
An agentat , 
£t garoutat 
Lou pkhot diable 
Qa'es tan amiable. 
L'an counfiat 
A la bioutat. 



Ode 22. 

Yene ftouto aquesto oumbreto, 
Te yole dire qaicon ; 
Regarde , la belo fon 
Enten lou brut de Paigneto , 
Kici zefir se rescon , 
Bouleyo enbe soube soun aleto 
La pu pichoto fielieto , 
£ nou dis, fasés un son. 

Ode 59. 

Per dessus seis peous coulou d'or 
L'amour mes pa que de flouretos 
A de ribans per tou soun cor 
Ten de rosos din seis manetos : 
En tout aco n'en po donna 
De leis eis mestres de la tero , 
Et lou diou mémo d'aou tounero 
Quan YÔou ea tout amoulona. 
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Aih ! qoe t'hazardes I 
Nympha , qa'aoogardes ? 
Dona lou ban 
Embe un énfan 
Qoë noun sap gayre 
Qa'es de bén foyre. 
Venus conris 
Per toat pays ; 
TJ faich pronméssai 
B'una caressa 
Per la rançonn 
De Gupidoun. 
Qaaoa que Ion tengUef 
Yeou que rëvèngae. 
Mais loa diablon 
Es pè-bourdou 
Gbës la manida 
Qu'es tan ponlida. 
Sus soun beoù sén 
Joga souvén 
A resquille ta 
Prèn en cacbéta 
Quaouquè pouton 
Sus un bouton 

Fresque t et ronge 

Qu'es bén noun bouge. 

Le joli poème de Cyr. Rigaiid , Las amours de 
Mounpeïé est en deux chants ; il est dédié à las 
fiétas. 
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Per masas , volé que Taoutras 
SoQ trop frëgëladas , las aoutras. 



Ces vers , d'une gatté douce , où Teffort ne se 
fait jamais sentir , sont lus avec plaisir jusqu'au 
bout; aucun des poètes de Montpellier n'a surpassé 
celui-ci pour Télégance et la pureté du style. 

Nous citerons le tableau d'une belle soirée, lors- 
qu'après les travaux du jour , la population ou- 
vrière cause , rit , s'amuse sur le seuil des portes. 

Mais à l'esplanada vëse 
Dé fias et de garçons 
Dessus rherba d'assëtous. 
Fan de jocs, à ce que crèse. 
Soan ënzèngas per moulous 
N'ia que jogoun à man caouda« 
£3 vous , Micheou , que cugas 
Diga mé qu'arpatégeas 
En vostra man sus la fàouda 
Dé Marioun , mais vous aïmas , 
Es éla que faï la maïre , 

Et vous que ses un catas 

Mais pioî que vous laissa faïre 

Aco l'arégarda bé ; 

Ses counténs? yeou atabé. 

L'aoutra man es espandida 

Sus l'ésquina , et Margarida 

En sa man fina a piquât. 

« Qaaou es? débana, débana. — 
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Aco's la pichota Jeana.*- 
ÂBéo , n'as pa dtviniat. 
Torna yè qu'es caboeèla. — 
Per aqaesté coq es Bêla.*— 
N'as pas tort, torna cagà » — 
Gouma fan dé cacalaased l 
Jamal daoo Joe sëriàn lisses. 
Biais ounze houras Tan piqua. 
Las mëras miëdi endournûda» 
Gridoun à nostras mànidas : 
Fias , se caoïr en anà. 
Las manidas gcaoupignëgeou. 
Encara un pichotmODinén.'*— 
Nani, vostré pèia àtten. 
Un mouménit ai^atègéou. 
Mais anfin toutas s'en van ; 
Ghacuna per soun galan 
Se sentis sarà la man 
Sans que las mëras où vëgeou. 

Citons encore une jolie Cansau de C. Rigaud* 

A Margontoun jont la rumada 
Soun galan raoubët un poutou , 
Et la pichota ëspaourugada 
S'énfogis dariës un boïsson. 
S'ensaouvarië pas se m'aïmaya , 
Soudis ël , là yolë laïs^a : 
Nou , yë dis l'Amour qu'ëscoutaya 
Se rescon per se fa cercà. 
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El s'agaodis d'una éscourida 
Aou bouïssou que la rèscoondiè 
Et vous aganta la manida 
Gouma éspingeava s'él Teaië; 
L'amour malin se met à rire 
Et la végén pas s'énanà ; 
Diguët : D'avieï pas tort dé dire 
Se rescon per se fa cerca. 

Una fia qoafnd es joaïoèta 
Dis que jamai noon fringarà , 
Et quand yé parlou d'amouréta , 
Baissa Tyol , mais sans loa cng4 ; 
Et n'a pas mën la pëtélëga 
D'aqnël tant doux plësi d'alma > 
S'enfugis per vous faïrë lëga , 
Se rëscon per se fa cercâ. 



LOU GALOVBET de /. Morel ( 1 ). Avi- 
gnon, 1828 , in-12. xxxii et 2^8 pages. 

Ce volume contient 32 fables, 7 épttres , k 
romances et un certain nombre de Camouns , 
A^Odous philosophiquaui, de eaublés; il y a parmi 
tout cela bien des vers de société; ils ont des 



( 1 ) Né en 1760. M. Quérard et la Biogr. des hommes 
vivants ( 1818 ) , indiquent de lui quelques autres ouvrages 
en français. 
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droits à l'indulgence , pourvu qu'ils n'affrontent 
pas le trop grand jour de Timpression. 

La 23.°*® fable , Les dotu Ca, commence ainsi : 

Sus un balcoun santamen ajoucca 
Roupiyavou , où souleou , un benhëroux de ca ; 
Ud ca n'ayen eici-bas d'autre affaïré 
Que ben mangea , ben donrmi , pieï ren faïrë. 

Il y a quelques détails assez plaisants dans lei 
nouvellou tentatioun dé Sant Antoinou; 7 dia- 
blesses ( ce sont les sept péchés mortels ) viennent 
chercher à ébrécher la vertu du saint : 

L'Orgueil en briyant équipage 
Arribou flanqua de sieï page , 
Dé courdoun , dé cracha claG 
Et boufré coum'un hydroupi. 

• 

La Gourmandise dit au cénobite : 

Avalou aquéou madérou 
Que gari dé tout maou. 

Sus un yé d'édrëdogo 

Sen façouu 
S*estend émé moulessou 

Udo guénoun; 
Sen vous dire soun noum 
Aï noama la Paresson. 
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Oh I dit lou San , y'a dé sourciè : 
D'ounté yen aquèle floagnardou 
Qaé se chaloa sas aquéou yë, 
Et faï chez yeoa la galavardou. 

La Paresse , à m'aquélei mots 
Ouvrou Tyeu , s'estëroa , badayou... 

Tous les efforts de la bande réprouvée sont 
inutiles : 

Sa vertu siguë pu fortou » 
Et la cohortou 
Të gagne qu'un pan de na. 

Cependant y avant de se tenir pour battue , la 
huaille noire tourmente de son mieux le solitaire : 

Outour d'ëou fonrmonn un round : 
Ountë dëven la machotton : 
L'an yë donne un moastachoun , 
Un sëcound unou calottou , 
Un troisiëmë pas ôusa 
Lou margasse et loa balottou , 
Un quatrième pus ôusa 
Yè done anou chique où na. 

L'un en yë dansen davan 
Lou contrefaï , Tescaragnou , 
Et l'autre , coum'an tavan 
Lou sëcute et rembaragnou. 
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On voit que c*est une imitation du cantique où 
pot pourri de Sedaine ( 1 ). 

En somme y toute la menue poésie de ce volume 
ne s*élève guères au-dessus de celle qui gonfle la 
lourde collection , 

De TAlmanach qu'aucuns nomment des Bases , 

mais , en faveur de Tidiome màîdional , il aura 
une modeste place dans la collection du biblio- 
phile. 



On trouve divers fragments en vers patois dans 
les 5 volâmes dn f^oyage de Millin dixnê leê dé-- 
partementê du Midi ; on rencontre deux cbansons 
languedociennes dans la préface dn Diet. du vieux 
langage de Lacombe y et nous venons d'en déter- 
rer deux autres dans VAlmanaeh des M%ues , 



( 1 ) Réimpr. plusieurs fois , in-tô on in-8.^> .. \f\r 

Meroier de Cknnpiègne a écrit un petiUpoèi&e burlesque : 
la Calotine ou la tentation de^^Si.* aniline, Memphis, 
5800 ( Paris, 1800) in 18; lai)M*oscf'des notes est tout aussi 
peu décente que les vers du texte. 

Tout le monde connaît la gravure de Callot , mais d'ordi- 
naire l'on ne sait pas que Martin iSchôen , J. Bos , J. Cock , 
Ooltzius, Teniers et quelques autres npiaUres ont traité le 
même sujet; mis en ballejt, il a fait céder bien du monde 
à la tentation d'aller à l'Opéra. 
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1766; nous ponmoBs naltîplkr ces indkttioiis , 
mais nous préférons tniTailler i les coaqpléler el 
nous Terrons à nous décider à les pvblier plus 
tard j supposé qae piririier pnsse se dire dHme 
brochure imprimée mais sans lecceors (1 ). 



( 1 ) Ub traiail de ee gcare Htmdm à Imk ks idkMMs de 
k France , serait bien atile à cen q«i s'oea^eat de re- 
cherches sur les paÉMB ; il itadtett dépeaiWer les onrrages 
périodiqiies etee serait loag^ je Fai powrtaat catrepris; 
ainsi , pour ae borner à qvatre de Mes Betales , j'ai ren- 
contré dans le Magmsim emejrcicpédiçme , an 7, T. III, 
p. âS3-S33y on arL d'Oberlin snr Faneien langage messin , 
( il donne une liste de 194 mots poor la lettre A ) ; dans la 
Retme dm 19."« sièeie, î."« série , T. V , p. 637 , trois 
coaplets altribnés à Dnpatj ; dans PAcft» d!e Vésone, n.* 
dn i8 Décembre 1839, la prmmieiro mglogo de VùrgUo 
veneû perigowrdamo (a ) ; dans les Àrckhes du Rk&ne , 
T. rv, p. l3S-f59, T. Xni, p. 166-171, deux tradoct. 
de la parabole de Feafant prodigue. 

Rien ne serait à négliger; Fon troarerait des fragments 
de poésies boorguignonnes dans Tilliot ( Mém. sur la fêU 
des fous ^ 1751 , p. 49 , 159 et sair. ) , dans V Illustre Jae- 
quemardj brochnra de M. Peignot, p. xiiî, 37-57. 

L'ouTrage .dft .IfL Ladoncetle sar le Départemeat des 
Hautes-Alpes ( %m édît^l834, ia-6.» ) coatieet, p. 480- 
513, des détails carieaa-ear les patois de cette 
peu fréquentée. 



(«)Unpr«tn li^oiMiB , é> ■ot a» loiy , « fait — îmIUiib hwUiy <Us 
^glognas de Virgie ; cette txtAÊtaàa^ 1r?ii mifiMln m ■■■■ri aànà : 

Tytire, que ftis tu qui 

Eyvén la conm'yn grand conqai ? 

( Verneilh-Puiraseau, HisU d^ Aquitaine, T. I, p. 134). 
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Nous pourrions joiodre ici des extraits de 
poésies en dialecte de Castres restées manus- 
crites et qu*a bien voulu nous communiquer l'obli- 
geance d'un amateur ; il s'y trouve des vers de 
Daubian qui ne sont pas sans quelque mérite ; 
mais notre petit livre menace déjà de prendre 
trop d'extension , et nous voulons , avant de lui 
dire adieu , y coudre quelques excursus ; c'est un 
honneur que divers philologues ont décerné à 
plusieurs écrivains de l'antiquité ( 1 ) ; nous 
sommes bien mattres de nous l'accorder à nous- 
mêmes. 



La Chorographie de Bouche ( 1664, 1, 95 ) fera connaitre 
quelques vers tirés d'un recueil publié à Rome en 1638 , 
en rhonncur de Peiresc. Une pièce de vers auvergnats 
d'une naïveté gracieuse se trouve dans la notice de M. 
Délabre sur V Ancien royaume des Auvergnats ( 1805 , 
p. 90 } ; elle est reproduite dans le Résumé de l'Hitt, 
df Auvergne y par Taillandier (1826, p. 189). Des frag- 
ments en idiome toulousain se trouvent dans nombre de 
volumes divers 5 nous n'indiquerons que VHistoire de 
Catel, 1633, f.<' p. 104 et preuv. p. 5 et suiv ; ses Mém» de 
rHist. du Languedoc, 1653 , f.o p. 401 , 666 , 610 , 678, 
899 ; les Annales de Rosoi , T. II, p. 12 et 153. 

( 1 ] On connaît le volumineux travail de ce genre qu'a 
donné Heyue sur Virgile; Byron dit qu'un navire venant 
d'Allemagne avait à bord : 

Brunclâs heaviest tome for ballast , and to back it , 
OfHeyné, such as should not sink the packet. 
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NOTES 



A. 



ÉDITIONS ELZÉVIRIENNES. 



J'ai fait sur les éditions elzèvirieDnes on long tra-^ 
vail qui pourrait servir de supplément au volume 
de M. Bérard ( 1 ]; j'ai réuni la description de bien de^ 
livres dont il n'est pas question dans VEssai imprimé 
en 1822 et j'ai compilé les prix des principales ventes 
survenues depuis vingt ans. Je veux insérer ici, pour 
ma satisfaction personnelle et au risque de n'être la 
que par le prote , quelques lambeaux de ce relevé. Il va 
sans dire qu'il ne s'agit que d'exemplaires d'une con- 
servation irréprochable , et revêtus de belles reUures^ 



( 1 ) Je lis dans DibdirCs libr. comp. , p. XIX : oc I learn 
that M. E. Poole isoccupied with the history of the Elzevir 
press, including a great portion of the litterary history of 
that epoch ; it will be mach more copions than the french 
work ». Je crois que cette histoire est restée inédite. 



f 
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N(H>. Test. 1624 ; 10 fr. Mazoyer , 12 Langlès , VS 
€ramayel et Nodier, 14, 50 Duriez, 29 Ghalabre. 1633. 
22 Nodier, 23 Sensier, 57 Larcher ( en 1814 ). 1658. 
12 Ghalabre , 16. 50 Bigaon , 24. 50 Motteley , 10 
Mazoyer. 

Ovidius, 1629 ; 44 Chardin. 60 Chabrol, 71 Gha- 
labre ; 1661. 16 Sensier , 25 Motteley , 46 Cramayel , 
76 Desjobert , 175 Duriez. 

HoraUm, 30 A. Martin , 31 Cramayel , 62 Desjo- 
bert , 64 Ghalabre ( voir sur cette édition une note 
intéressante dans le Cat. de M. Renouard , II , 259 ) ; 
1676. 18Chateaugiron, 30 Cramayel, 45 Renouard ; 
un exemplaire broché a passé chez F. Didot ( 200 fr. ) 
chez Bérard ( 280 ) et Ghalabre ( 150 ). 

Q. Curtius, 1633; 21 Renouard, 40 J. L. D. ( en 
1834 ) , 50 Nodier. 

Sallmtim, 1634; 20, 50Bignon, 21 Cramayel, 
40 Bérard , 50 Chardin, 77 non r. Ghalabre , 106 , 50 
non T. Sensier. 

Tacitus, 1634; SO Béiard, 24 Mazoyer, 29, 50 
^/ A. Martin, 36 et 50 Ghalabre , 39 Nodier; 1640 , 20 

ii^ Chateaug. 24 Bignon , 26 , 50 Ber. 30 Duriez , 38 
Chabrol , 46 Mazoyer. 

Cœsar, 1635 ; 30 Motteley^ 36 duc de Rivoli, 
39 , 50 Renouard , 50 Marchand , 71 Bignon , 79 
Duriez. 
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Terentius , 1635; 18 Bignon , 20 Mazoyer , 23 
Duriez , 30 Bèrard , 60 La B. . . . 

Plinius , 1635 ; 38 Gramayel , 39 Ghalabre , 50 
Mazoyer , 99 Renoaard ; 180 ( exemplaire du comte 
d'Hoym) ( 1 ) Bérard , rev. 60 Ghalabre et 48 La B... 
( il avait été payé 75 fr., vente Larcher, en 1814 ). 

Anatame de la Messe, 1638 ,24, 50 Bignon, 30 
Sensier , 36 Ghardin et Marchand , 40 Renouard , 
50 Nodier, 63 Bérard, 82 , 50 Ghabrol. 

Cicero , 1642, 100 Sensier, 115 Bérard , 341 Gha- 
labre, 599 La B.... (ex. M ac-Garthy , payé 277 en 
1816 ); rex. Gouttard payé 300 fr. en 1780 a été 
revendu 521. st. en 1836. 

Vie de ColHgny , 1643 ; 42 , 50 en 1829 , 51 , 50 
Mazoyer, 86 , 50 Sensier ,110 Duriez. 

Charron, 1646; 11 Duriez , 30 Sensier, 90 Re- 
nouard ; sans date , 25 , 50 Bignon , 42 Marchand , 
50 La B..., 58 Bérard , 100 Sensier; 1662, 19 Gha- 
labre , 64 La B...., 330 non r. Bérard , rev. 141 
Pixerécourt. 



( 1 ) Voir de curieux détails sur la bibliothèque de cet 
amateur zélé dans le Bull, du biblioph. , 3."^ série , p* 
155 et 314. Nous y ajouterons, pour donner une idée de 
l'augmentation de valeur qu'ont obtenue ces exemplaires 
de choix, que l'ouvrage de Clarke Sur l'existence de Dieu, 
vendu 19 1. 13 s. en 1738, après avoir été estimé 7 1. 10 s., 
vient de se payer 300 fr. chez M. de Pixerécourt. 
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Hohhei, 1669 ; 22 non r. Ghalabre, 20 non r, 
La B.... 

Commines, 1648 ; 76 Bignon, 89 Nodier , 90 Fixe- 
recourt, 107 Ghalabre, 230 Bérard. 

Sat. Mennippée, 1664 ; 24 Motteley et Pixerècoort, 
28 Gramayel. 

Régnier, 1642, 20 Sensier, 30 Duriez, 50 Re- 
nouard; 1642, 44 Duriez, 48 Sensier, 53 Ghateaug« 
200 br. Ghalabre. 

De Imitatione J.-C, 1658; 9 à 20 ; sans date, 
27 Bignon , 48 Motteley et Ghalabre , 79 Renouard 
( rev. 153 Ghalabre ) , 120 La B.... ( ex. Gaillard , 
payé 141 ]; 1679, 100 Pixerëcourt 

Pâtissier français, 1655 ; 201 ( 4 p. 9 1. ) Bignon , 
221 Pixeréconrt ( yoir la note , n.^ 327 de ce dernier 
cat. ( 1 ) 

NostradamnSy 1668 ; 36 Nodier et Duriez , 49 Re- 
nouard, 58 Bignon, 59 Pixerécourt, èi Bérard, 70 
Sensier, 91 La B.... 

Moyen de parvenir , s. d. ( 439 p« ) ' 60 Ghardin et 
Renouard, 76 Bérard et Sensier, 160 A. Martin. 

Marot, 1700 ; 33 , 50 Bignon , 71 non r. Ghalabre, 
82 nm r. Sensier, 120 , 50 La B... ( ex. Mac^arthy, 
payé 151 )1 

( 1 ) Le Jardinier françoit j Amst. Blaeu. 1654, n'est pas 
moins rare \ S5 Renouard en 1839. Il parut sous le titre 
de Délices de la campagne , une suite chez le même 
libraire en 1661. L'original est de Paris, 1651. 
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Blessebùis, 1676; des exemplaires plus oa moins 
complets des OEuvres satyriques de ce problématique 
personnage, 159 Pixerëcourt, 110 fr. Andry, 87 
Bignon ; chez ce dernier un bel exempl. de Lupanie (1) 
a été vendu 100 h. 50 et le Idon d'Angélie ( relié 
avec le Temple de Marnas) 105 fr. ( 2 ). 



( 1 ] Il est au moins douteux que Blessebois en soit l'au- 
teur. Vendu ( 1668, à la Sphère ) 33 d, rei. Garnier , 30 v. 
Chardin , 20 m. Duriez , 25 v. Sensier , 16 v. ^ d. Méon en 
1829 , 43 , 50 Renouard en 1829 , 30 m. Chalabre et ( impri- 
mé cette année) 13 v. t. d, même vente n.<> 607, 8 m. 
Bignon ; l'édition en gros caractères est beaucoup plus rare 
que la mauvaise contrefaçon. On prétend qu'il s'agit dans 
ce volume de l'histoire galante de M.'^i de Montespan ( voir 
lesCat. Leber, n.o 2206 et Pixerécourt, n.» 1305). 

(2 ) Voir les N.o* 1250 et 1251 de ce Cat. à cause des 
observations de MM. Lacroix et Nodier. Ce dernier écrivain 
est revenu plus d'une fois sur^ Blessebois ( Mél, d'une 
petite Biblioth., p. 366-370; Cat. Pixerécourt, n.» 1360), 
mais l'oracle de la bibliographie n'a pas laissé passer les 
conjectures de l'ingénieux académicien sans y appliquer 
sa pierre de touche ( voir les Noup» Rech,, 1 , 171 , III , 
457 — a ). 

Un exempl. du Lion d'Angélie j broché mais rogné 
13 fr. Bignon. 

La comédie àrx Bretteuw , 1758, 17fr. 50, iti. r. Bebure, 
II, 1836. 

La Victoire de Sainte Reine, tragédie, 9 fr. 30 br. De- 

( a ) Le Zombi du Grand Pérou s'est Tendu lo fr. Dulaore et Bignon, 3i fr* 
en 1839, 100 (r m. Pixerëcourt, 60 fir» Essling, exemplaire Nodier. En iijSi , à 
la Tente Croxat 14 sols, 3^ sols avec un autre toI. Iiamberten 1760 ; Lioguet 
Dttfresnoj l'a indiijué ( BAI. des Rom.tl, 139). 



Mém. de Marguerite, 1658 ; 16, 50 Ghateaugiron, 
30 Duriez , 39, 50 La B*..) 44 , 50 Pixeréèfn«ili(îD.<> 
1854 , voir la note ). ' : z:::: ;z: ' 



bure, IV, 1133; reliée avec les Soupirs de Sifroi, et vg^ 
V Eugénie, cette pièce se rencontre à l'Arsenal ( Cat. Lavall. 
Nyon, 17711). 

Je me suis trouvé dans le cas prévu par M. Nodier ; j'ai 
eu assez de loisir pour songer à Blessebois (a), assez de 
solidité de jugement pour reconnaître que de toutes les 
questions dont on peut s'occuper, il n'en est point de plus 
utile et de plus intéressante j aussi vais-je risquer une 
petite observation dont j'ai envie de réclamer la priorité 
et qu'après tout je ne donne que pour ce qu'elle vaut. 

Blessebois convient ( dédicace en tète de Marthe le 
Hayer) qu'il n'est pas mieux doré en 'Hollande qu'il ne 
l'était en France; il avait, sans aucun doute, habité la Basse- 
Normandie, puisqu'il dit ( petite leçon à la suite de 
Fillon ) : Lexde n'est rien moins qvtAlenqon ; plus loin , 
il parle d'un objet dont Alençon a fait grand cas ; il écrit 
à Mademoiselle de Sçay : Votre taille est devenue si 
horrible depuis votre dernière couche que les bons con- 
naisseurs disent que la nature vous fit sur le modèle de 
la Tour grise de Vemeuil. Des investigations minutieuses 
et conduites avec intelligence dans ces villes-là, amène- 
raient peut-être quelques éclaircissements sur la vie de 
ce triste imitateur de l'Arétin. Lorsque le pauvre dîa|^le, 
talonné par la faim, écrivait pour les musicos balayes, il 
ne se doutait guères que , 150 ans plus tard , des hommes 
de beaucoup de talent songeraient à lui. 



( a ) D'Mutres s'en préoccupent aussi; voir le BuUet. du Biblioph; 3.e série, 
p. QaS. 



— 135 — 

Yjoyûge i Espagne, 1666; 20 Chardin et A. Mar- 
tin, 34, 50 La B..., 81 non r. Bëirard. ( 1 ) 

n Cardinalimùy 1668 ; 24 Ghatâisia^n , 38 
Bèrard, 62 Ghalabré , tons etempl. non r. 

Vie d'Almmzor, 1671 ,20 Nodier, 25 Gramayel , 
30 Motteley , et non r. 41 Fixerëconrt , 66 Bèrard , 
70 La B..., 80 Ghalabre ( voir , quant à cet ouvrage, 
une note au cat. Leber^ n.<> 5316 ). 



(1) Quant à l'historiette qui a préoccupé MM. Brunet, 
Bèrard , Renouard et Leber ( cat. n.o 6930 ), nous l'avons 
retrouvée p. 66 de Pédit. de Paris. 4.» Nous avons lu dans 
le chap. 18, de curieux détails sur les cantofleras] nous 
avions vu IhMM^ment que Pamiral-de Gastille fit donner 
à une seule fois llb^OOO écus à une courtisanne. oc II n'y a 
» ville au monde ( écrit le voyageur ) où l'on en voye plus 
» et à toutes les heures du jour qu'à Madrid ; les rues et les 
y> promenades en sont pleines , il n'y en a point de plus spi- 
D rituelles en Europe ni de plus effrontées v. EtaiflBt-elles 
aussi périlleuses que leurs soeurs de Lisbonne? ( voir le 
voyage du duc de Chatellet ( rédigé par Comartin } an VI. 
t. I, p 33). 

On peut rapprocher ce que raconte Aarsen de Somer- 

dynck du tableau que trace L. M. de Langle dtns mm 

piquant Voyage en Espagne ( livre brûlé et réimprimé 

7 à 8 fois) oc Moins effrontées que nos courtisarines en 

France , les filles à Madrid ne vous appellent pas et ne 

vous arrêtent pas. A pas lents et couvertes d'un îông voile, 

elles s'approchent de vous avec timidité. Teint brun, joli 

pied , cheveux noirs , grands yeux , petite bouche bien 

coupée , bien bordée , bien rose. Leur libertinage est presr 

que chaste. 

15 
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Aretino, 1660; 50 Bignoa, 60 Sensier, 70 Re- 
nouard, 73 Nodier. 

Corpus juris, 1664; 50 Motteley , 54 Chardin, 
90 Bérard , 96 Mazoyer. 

Certains catalogues ( 1 ) nous offriraient nombre de 
volâmes que M. Bérard a passés sous silence , mais la 
plupart sont de trop peu d'intérêt et de trop peu de 
valeur pour que Ton grossisse les Annales des Elzevirs 
de tons ces bouquins. 

Je ne sais trop pourquoi les amateurs attachent du 
prix aux Mémoires du procès de Jlf."»® de Brinvilliers, 
qui parurent en 1676 , à Amsterdam chez Boom. ( 29 , 
50 V. t. d, Motteley , 20 m. Bignon, 60 m. La B...) 

Ce serait d'ailleurs une rude et peu fruclueuse tâche 
que de débrouiller les éditions de Wofgang , de Fricx , 
de Sambix , de G. Wingendorp , de P. Yleugart , et 
consorts ) d'ènumérer les libelles marqués au front du 
nom isï Pierre Marteau , ou de son gendre , Adrien 
Lenclume qui imprûnait aujourd'hui à Cologne , de- 
main à Pampelune , habituellement à Yillefranche. 

Non y quand j'aurais une plume de fer , 



( 1 ] Voir au Cat. Mottelej les n.» 91 , 64, 151 , 214, 356, 
414, 424, 490, 521 , 562, 714, 806 , 850, 894, 908, 1221 , 
1350, 1516, 1529, 1807, 1811, 1924: au Cat. Bignon, les 
N.os 151 , 225 , 226, 261 , 267, 481 , 522 , 860 , 888, 894; 
1097, 1613 j au Cat. Pixerécoupl, N.o»61 (a), 153, 267, 
1673. 

( a ) Sermons de Fabrice de Sasseeourt ; 22 (r. 5o. Consoitei , quant i ctl 
ontnge , VJnAUctabiblion , O, aas )< 
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je l'aurais usée avant d'avoir écrit tous les noms sons 
lesquels se sont masqués parfois les Elzevirs, le plus 
souvent les autres bibliopoles des Provinces-Unies : 
Jean de la Pierre, J. du Païs., P. le Petit, F. Gail- 
lard , J. Dubours , P. Didier , Charles de la Vérité , 
Louis François , Jacques Lejeune , P. Legrand , G. 
Teler , de la Place , Beyers , Boccafranca , Lopez de 
Haro , Pierre Michel , Lafléche , Adr. Yaingard , 
Simon l'Africain, Hermann Blind, Yan Dyck, Mar- 
tin Lambert , P. Bonnard , Toussaint Clément , J. de 
Castel, P. deDyer, Sehiper, J. Pauwels, L. Clou-neuf, 
Jacq. Fontaine, G. Migeot , P. de la Vallée , J. Mom- 
mart, Robert le Turc, B. Yerro, H. et P. Delorme, Jean 
l'Ingénu, E. Revels, Jean Pl^n de courage, Jacob 
Ledonx, Samuel ReAtrock, L. Refort, NicdasTeiu- 
joné. Ad. Beyers, P. Mathieiiv J* Patinai, David du 
Four, J. Leblanc, J. Dulont, L. Duval > Jacq. Le 
Sincère, etc. , etc. 

Il est passé , le vif empressement qu'apportaient les 
dilettanti à la recherche de tous ces llvr^Srlà; d'igno- 
bles bouquins , payés fort cher sur la foi d'une 
tète de buffle ou d'une ^èm soment postiches, se 
revendront à trés-bas prix. D'ailleurs » sur les ouvrages 
de ce genre dignes d'une meatioa, on trouvera.assurè-, 
ment tous les détails désira|)le$ dans la nouveUeédlr- 
tien du Manuel, travail immense, attendu avec im-^ 
patience par quiconque vend ou achète des livres et 
qui sera digne de, sou auteur; c'est le plus bel éloge 
que Ton paisse en foire. 



— 138 — 



Note B. 



Activité et direction de la Typographie 

au 15.' siècle. 



C'est chose assez cariease , comme indice du moa- 
vement intellectuel de cette époque , que d'enregistrer 
les productions de Timprimerie durant les cinquante 
premières années de son existence. On yoit certains 
ouvrages jouir alors d'un grand débit qu'ils ont bien 
perdu depuis. 

Les Elegantiolœ d'Aug. Datns furent réimprimées 
an moins 52 fois ; ce sont des éléments de rhétorique ; 
le Donatus ( principes de grammaire latine ) eut une 
soixantaine d'éditions. On sait de combien d'abrévia- 
tions baroques se hérissait alors le papier noirci; un 
Modus iegendi abbreviaturas in utro-jure vit 30 édi- 
tions témoigner de son utilité. tJne description de 
Rome 14 fois reimprimée sous le titre de Mirabilia 
Romœ et qui reparut 21 fois , augmentée d'un Précis 
historique ( sans parler de 12 traductions allemandes ) 
indique assez combien , à cette époque , la ville papale 
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attirait les regards. Une explication de la Bible , le 
MammotrecttM du franciscain J. Marchesini, eut 24 
éditions , le Rationale dmnorum officiorum de G. 
Durand , 44 , le Modus latinitatis d'Ulrich Ëbrard ^ 
25 ; le FascicultÂS temp^rum de Werner Rolevinck y 
en eut 25 et fut traduit en français cinq fois, en flamand 
une , eu allemand deux. J'ai compté 8 éditions de la 
Mema philosopMca, 38 des ouyrage$ de grammaire 
de Mancinellns ( qui fut d'ailleurs assez bon poète ) > 
49 du Decretum de Gratien , 22 des Reçulœ gramma- 
ticales de Guarini de Vérone. 

Une Epistola de miseriâ curatorum, fut imprimée 
18 fois. 

Rien de mieux que de multiplier les éditions de la 
Bible, de publier les épltres et évangiles 3 fois en 
latin , 16 fois en italien, 3 fois en espagnol ,12 fois en 
flamand, 30 fois en allemand, mais il était superflu 
d'imprimer 3 fois en latin et de traduire en allemand 
l'évangile de Nlcodéme. Il est vrai , qu'après avoir 
donné plus de 194 missels , plus de 178 bréviaires , 
une cinquantaine de livres d'Heures en diverses lan- 
gues, on pouvait se passer la fantaisie de quelques 
pages moins officiellement canoniques. 

Homère ne fut imprimé en grec qu'une fois ; il 
parut 4 éditions particulières d'Hésiode toutes en 
latin ; Théocrite vit le jour 2 fois en grec , 3 fois en 
latin ; Aristophane , Aristote , Suidas , Callimaque , 
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Masée , Apollonius de Rhodes, le Pseado-Phalaris (f ), 
eurent chacun une édition grecque ; la Table de Cébès 
en eàt deui ; Hérodode parut 4 fois et Thucydide 
une en latin. Une traduction d^une portion des 
CSutres de Platon vit 2 fois le jour; en lait d'èdi- 
iîoiis is<4ëesdes dialogues y on ne donna qneVSippar- 
foe et le Gorgioi , joint k VApohgie de Soerate. 
Quatre TragédiM d^Euripide , f)arerent dans le texte 
origiiMl , mais Sophocle ne parut qu'en 1502 et 
Esi^yle attendit jusqu'à 1518. Eudide M iniprinè 2 
fois, et Strabon, 6, mais en latin* Bien de Démos- 
théne ; on le délaissait pour donner au monde savant 
les vers de Demetrius MoSdius , les Erotemata de 
Ghalcondylas , la Grammaire de Lascaris , les Epii^ 
tolœ grœcœ» 

Diodore de Sicile eut 4 éditions , Diogène de La^rce 
en eut 10 et 9 en italien , les Vies de Plotarque virent 
le jonr 8 fois en latin , une en italien et une en espa- 
gnol. Cinq éditeurs différents ne donnèrent Polyhe 
qu'en latin. 

Passons à quelques-uns desdassiques de Rome. 

Itartial eut 20 éditions , Lucrèce 7 , les Œuvres 
réunies d'Ovide 17 , et les Métamorphoses séparé- 
ment 22 ; elles furent traduites 2 fois en français , une 
fois en italien et une en catalan ( 2 ) ; il parut dii-sept 



( 1 ) Il en parut 39 édi lions latines et 6 italiennes. 

( 2 ) Cette traduction est extrêmement rare ; M. Brunet 
(Nouv. Rech., II , 531 ), Haïn ( n.» ISlôT ) , Ébert ( n.» 
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éditions latioes, 2 tradactions françaises et 3 ita- 
liennes de la Pharsale de Lucaiii ; les OEayrés 
d'Horace fdrent imprimées 35 fois ( sans parier des 
éditions partielles ) ; Jnvénal^ pres^iie tbiljoars nni à 
Perse » eat 61 éditions et fût traduit en italien; 6 
éditions des (KSuTres de Stace , ne suffirent pas ; il 
fallut publier 3 fois les Syheê séparément, 5 fois 
VAchilléide, 2 fois la Théhaîde et i fois ces deux 
poèmes réunis. Les poésies de Glaudien furent impri- 
mées 4 fois; V Enlèvement de Proserpine, 3. ÎQ n'y 
eut pas jusqu'à la froide Épopée de Silius Italiens qui 
ne fut 10 fois mise sous presse. Properce fut imprimé 
à part 7 fois, Tibulle 4; réunis aux poésies de Catulle, 
ils le furent 10 fois , l'amant de Lesbie parut seul 
2 fois et une fois il fut accompagné des Sylves de 
Stace. Plante eut 13 éditions sans compter une de 
VAulularia détachée. Térence , beaucoup plus goûté , 
en eut au moins 65 et fut traduit en allemand et en 
français. Ausone fut publié 7 fois. 

Quant aux prosateurs : Tacite fat imprimé 5 fois et 
la Germanie 3 ; Tite Live , 12 fois ; il fut traduit en 
français (1) , en italien (5) , en espagnol (1). On yit 
paraître de Quinte Curce, 10 éditions latines, une 



15494 ) l'indiquent sans la décrire. On rencontre dès détails 
k son égard dans an Catalogne da libraire anjjlais l*hbrpë 
( 1896, n.o 10 ). Un exemfl. se trouvait dans la Bîbiioth. 
Heberiana ( pt. 1 , n.<* 5294 ). Le catalogue de M. de 
Courcelles ( Leblanc , 1835 ) en offre aussi un ( voir la Acte 
du n.o 454 } ; il fut rendu 949 fr. 



tradaction française , deax italiennes , une en Yalen* 
cien, une en espagnol. Il fallut 17 éditions latines et 
4 italiennes de V Histoire naturelle de Pline, et le» 
lettres de son neveu reparurent 10 fois. César eut 
12 éditions , trois traductions françaises , une espagnole ; 
Justin fut imprimé seul 7 fois , et ayec Florus 6. 
L'art de guérir réclama 4 éditions de Gelse. 

Salluste eut 4 éditions et 2 traductions espagnoles; 
son CaHlina fut imprimé à part 2 fois et Jugurtha 3. 
Les Vies de Suétone eurent 18 éditions , et Florus en 
obtint 9. 

Si quelque chose avait pu consoler Boëce , ç^aurait 
été de prévoir qull devait obtenir 69 éditions latines (1) 
et qu'il paraîtrait 2 fois en allemand , 1 en anglais , 
1 en flamand , 2 en espagnol , 5 en français. 

Il est possible que dans l'autre monde , au lieu de 
composer de nouveaux vers , les grands poètes s'occu- 
pent un peu de ce que deviennent ceux qu'ils ont faits 
sur la terre; alors Dante se sera réjoui d'apprendre 
que la Divina comedia eut 18 éditions, antérieures 
à 1500, et Pétrarque , en feuilletant lé Repertortum 



( 1 ) J'ai en ce moment sous les yeux une édition De 
contolatione cum comento sancti Thome, qu'Haïn n'a?att 
jamais vue, puisqu'il l'indique ( JH,'* 3406 ) sans la décrire. 
C'est un petit in-4.<*, sign. a/<— - b iiii. Le commentaire, 
hérissé d'abréviations , entoure le texte. A la fin limpres" 
sus Lugduni per Johannem de Praio, Anno Domini mille- 
simo cccxciiii , die xxii IVIartii. 
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bibUograpMcum d'Haïn , aura vu avec plaisir TéniH 
mératioD de ses ouvrages occaper les N.^ 12747 à 
12829. Vous savez aussi bien que moi, Messer Giooaik 
Bocchaccio da Gertaldo , que votre Decameron eut 
alors 12 éditions italiennes, 3 allemandes, 2 fran- 
çaises et 1 espagnole. 

La Théologie et le Droit ont eu une prédominance 
marquée dans le nombre des ouvrages mis au jour 
avant 1500; on imprima et réimprima une foule de 
sermons dont personne au monde n*a tu quatre lignes 
aujourd'hui ; j'ai compté 62 éditions latines et 20 en 
italien , des sermons de Garacciolus de Lido ( 1 ) ; 
ceux de saint Vincent Ferrier parurent 17 fois en 
latin et 1 en français , ceui de J. Hérolt 49 fois , de 
Pelbartin 17, de Paratus 17, de J. de Verdena 25, 
de Léonard de Utino (2) 26 , de J. Gritsch 2^, de 
Meffi'eth 10. 

Les Cas de conscience trouvèrent un habile appr^ 
dateur dans B. de Salis dont la Summa Rosella eut 



( 1 ) Dans rédition de Crémone , 1473 , Timprimeur se 
vante modestement d'avoir surpassé les ehefs-d'œuvres de 
Phidias. M. Labouderie a transcrit un passage de ce pré- 
dicateur ( Sermons de Menot , 1839 , p. 14 ). 

( 3 ) Dans son 43.nM Sermon , il s'amase à rapporter an 
distique peu flatteur pour le beau sexe : 

Fomina, corpus, animam, vim, lamina, vocem, 
PoUait, annihilât, necat^ eripit, orbat, acerbat. 



c 



n'éditions: la Summa d'Astesanas, sar le même sajet, 
en eat 10 , mais celle de Bartholomaeas de S. Goncor- 
dei s'arrêta à 6. 

Bernard le Chartreux à Leipzig , A. Bonitus à 
Naples , Formerias à Paris , Wirt à Oppenheim , le 
pape Sixle IV et quelques autres écrivirent sur llmma- 
cnlée Conception ; l'Espagne fournit un certain nom- 
bre d'écrits sur cette question. 

Je ne dirai rien de la montagne d'in-folios qu'éleva 
la race pullulante des décrétaliseurs , style de Rabe- 
lais. 

A quoi bon parler des médecins d'alors? ce n'est 
plus dans Articella (6 éditions) , Tornamira , Pinctor, 
Soldas, Sylvaticus (11 éditions), Albicius, Bag^lar- 
dus , Zerbus , Yalastus de Tarenta ( imprimé 9 fois et 
même traduit en catalan ) , J. de Ketham , etc. , que 
l'on va chercher des remèdes. Quant à la toxicologie , 
M. Orfila a complètement fait oublier F. Ponzettos et 
Sautes de Ardoynis. Je ne veux pas laisser de côté les 
ouvrages de S. Pistor , de B. Steber , de C. Torella (1), 



( 1 } Il est assez singulier que cet évéque ait écrit trois 
ouvrages depudendagra teu morbo Gallico. Ils parurent 
à Rome en 1497, en 1500 et sans date, et ils sont dédiés 
tous trois à César Borgia, si célèbre par ses vertus. La 
continence de Scipion est indiquée comme étant une des 
belles qnalités du fils d'Alexandre VI. Un de ces traités 
renferme une double dédicace ad Ludopieum Borbonium » 



— 145 — 

de J. Meîûardus, de N. Montesaaras; ils forent fort 
atiles à de pauvres diables que de dangereux appas 
menèrent à Thôpital. 

Les muses latines eurent un grand nombre d'adora- 
teurs , mais qui saurait sans moi ( supposé qu*on me 
lise) que Tunicius , Zambeebarius , Pallayicius, Andre- 
lînus , Bigus , Biffbs et Bonus , Saucius , Flatns et 
Zovenzonicus , aient jamais existé ? Parmi tant de 



episcop. Abtieens, De nos jours l'on rirait bien , si MllI. 
Cruveilliier ou Devergie dédiaient leurs livres à Parche- 
véqae de Paris ou même à un prince du sang. Puisque je 
suis sur le chapitre de cette maladie que, selon le Regimen 
sanitalis (Lyon 1510, in-8.<*], Ton appelle en hébreu, 
mal franzos , triste cadeau qu'au Pérou les vierges du 
soleil firent aux navigateurs espagnols , maladie que Fra- 
castor a célébrée , que Robbé , plein de son sujet, a chan- 
tée ( a) y et dont J. Le Maire a raconté le Triomphe ( è), 
je noterai que, selon un arrêt du parlement cité au Cat. 
de M. Leber , n.<> 5869 , ce fut en 1^4 , que cette très^ 
haulie et puissante dame ^ royne du puy dk amours , 
honora la France d'une première visite. Quant à une idée 
originale à son égard , voyez l'article Alménar dans la 
Biogr, Vnîv, 

( a ) Est-ce donc rotu que j'aperçois ici , 

Mon cher RobU , chantre du mal immonde , 
Vous dont b muse en dégoûtait le monde. 

( Paussot f Dunciade ). 

( 6 ) Un eiemplaire de ce livre rarissime ( dont Astrttc donne nii court extrait) 
s'est vendu 17 livres chexOa Fa/ ( n. 1989) en 17^5, et 16 liv. sterBngches 
Hibbert ( n. 5o36 ) en 1839. Une copie figurée sur vélin aoo fir. MOfél-Tindé, 
n. 1409 
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volâmes parfaile.uent oubliés , menlioDDOQS an livrel 
de 15 feuillets que recommande sa singularité ; il 
parut vers 1490 sous le titre de IHmetromachia et se 
compose entièrement de vers rétrogrades ( 1 ). 



I <■«■<■ 



( 1 ] Quant aux vers rétrogrades , anacycliques , rhopa- 
liques, lipogrammatiques , etc., consultez \ts Amusemen* 
philologiques de M. Peignot, 1834, p. 1-107. 

Deux ouvrages des plus bizarres tant pour le fond que 
pour la disposition typographique et bien dignes d'un 
rang distingué dans ces recueils de nugœ difficiles , sont : 

Jésus in Cruce, Lusus poeticus per carmen cruciferum 
in quo S, J. nomen singulis quinque versibus semel in 
figuré cruels collocatur. ÂUt. J. Dardéio. Leodîi , 1633 , 
in-4.<> 

Rabani Mauti opus de laudibus crucis quo figurés sive 
imaginibus XXVII, fidei mysteria in formant cruciê 
redacta, subtiliier explicantwr, Aug. Yind. 1605,în-f.<» 
La Biogr. Univ. , art. Lycophron, donne quelques dé- 
tails sur deux volumes non moins extraordinaires de Boni- 
facio et de Caramuel* 

Un petit volume assez curieux, J. Lauterbachii JEnig- 
mata, e collegio Paltheniano, 1610, renferme p. 193-199. 
plusieurs pièces de vers en échos de F. Panigarola , A. 
Tebaldeus , 6. Sabinus , etc. ; ce sont de véritables tours 
de force. On y trouve aussi , p. 310, une pièce de vers dont 
tous les mots commencent par la lettre P [a). 

( a ) Elle est restée , je crois , presque ignorée des amateurs de ces composi- 
Hoos tautogrammes ainsi qu'on autre recueil de 4 petites pièces impiimëes en 
Anemagne et intitulé : Papa Pariens! Porcus Pugntuu ! Priapus pericUtans! 
Papasintu ï La première concerne la papesse Jeanne , et elle occupe le» p* 
184.155 do curiea Tolume édité par Sejrbold : Uuus ingenii et verlwnim. 
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Il y avait alors fort pea de romaociers , an seul livre 
de ce genre, V Histoire de deux amants Euryale et 
Lucrèce , obtint au grand succès de vogue ( 1 ). Cet 
ouvrage d'iEneas Sylvins ( q[ui ceignit plus tard la 
triple tiare sous le nom de Pie II ), parut en latin 28 
fois , en français 3 , ea allemand 2 , en italien 3. Les 
Amours de Gmscard fit de Sigismonde , ouvrage de 
Léonard Aretin, eurent 10 éditions latines et 4 fran- 
çaises. La Nef des fols de Seb. Brant parut 10 fois en 
allemand , 8 en latin et 4 en français ; le roman du 
Renard eut 2 éditions en hollandais , 2 en anglais el 
2 en allemand. Florio é Biandfiore parut 2 fois en 
vers italiens , 2 fois en prose allemande ; les Amours 
de Camille et d* Emilie de J. Florins, eurent 4 éditions 
latines (2). 



( 1 ) Ce petit ouvrage , où Toa distingue Pimitatlon des 
fictions grecques et de Pétrone , est basé sur une histoire 
véritable ; le héros du conte reproduit les traits de G. 
Schlick , chancelier de l'empereur Sigiçmond ( voir Ger- 
vinus, Gesch. derpoet, nat. llter, derpeutschen, 1836, 
11,266). 

(9) Voir au sujet de celle de Paris, 1475, David Clément 
et la BibL Spent.j T. 3. ainsi qu'une dissertation de 



Argentor, 1792, ip-i6; Toyes dau la préface llodication d« cbren ouTragts 
riches en gentfllesse* de ce genre et iiaes p. ai3 » Ium ëpitapfae de Torenne en 
6 Tetd qui commencent tous par k lettre 7. 

L'occasion est bonne pour dire un mot dea dîners alphabétiques de Géta et 
des cartes tantogrammes de ses festins : ffabebat ittam coruuetudinem ut 
convivia et maxima prandia per singulas litenu jubtnt , seientibus servis, 
velut in qu9 erat anser , aprugna , anas ; tiein puUus , pgrdix , para , piseis , 
pema, etqum m tam lUeram generm edtUban cddtrefits *t item fiuianus , 
farta f ficus et talia ( Jul. Capitolinus ). 
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On accueillit ayec plaisir, mais on ne réimprima 
guères ( ils étaient trop lourds ) quelques romans de 
eheyalme {Fier à bras, Mélusine, les Fih Aymon, 
Pierre de Provence, etc. ). 

La collection de contes connue sous le titre de 
Gesta Romanorum, eut 19 éditions latines, 1 alle- 
mande, 1 française et 1 flamande ( 1 ). 



Foncemague dans les Mémoires de tàead. de* Jnsûr. , 
T. VU. La Bio^r. Un(ç. t. XV p. d7^ a donué un article à 
Florius. 

( 1 ) Une dissertation étendue sur cette compilation y nne 
des plus curieuses du moyen-âge, se trouve dans le aayant 
ouvrage de Fr. Douce , Illustrations of Shakespeare > 
édition de 1830, p. 519-575. 

Ces Historiœ notabilesj riche recueil de chroniques 
merveilleuses, de contes naïfs et de graves moralités, n'ont 
de romain que le nom d'un empereur ou d'un consul 
auquel on fait jouer un rôle dont l'anachronisme révolte- 
rait un écolier de 3»^. Quelquefois l'empereur sons le- 
quel se passe l'action n'a jamais existé ( Zelongus, Salus, 
Focus , successeur de Titus } , ou bien son caractère est 
travesti* Domitien, par exemple, devient un philanthrope 
compatissant. 

Sir F. Madden a publié pour la première fois en 1838 , 
une ancienne traduction anglaise des Gesta ; c'est un très- 
beau volume in-4.<* , tiré à fort petit nombre pour le Rox- 
burghe club. Introduction xzi p. $ texte p. 1-503 ; notes et 
corrections p. 504-517. 

Il est douteux qu'il y ait en France deux. exemplaires 
de cet ouvrage y et cette excessive rareté nous serfixa 
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Le Débat de Salomon et de Marcolplie ( Marcon ^ 
Marcoul , Morolph , etc. ) fat ëgalement da goût de 
bien des gens ; j'en ai compté 11 éditions latipes et 2 
allemandes ( 1 ). 



d'excuse pour transcrire quelquts lignes du travail de 
Phabile éditeur. 

ce Perhaps there is no work among thoçe composed be- 
fore the invention of printing of which the popularity bas 
been so great, the history so obscure. Many questions still 
remain to be resohred. This collection of narratives was 
compiled from oriental apologies , monkish legends , classi- 
cal stories, taies of chronicles, popular traditions and 
other sources which it would be now difficult , perhaps 
impossible to discover. Its object was to furnish a séries of 
entertaining taies to the preachers of the day.... Ithas 
furnished to Bocaccio bis taie of the two friends , to 
Shakespeare bis Merchant of Venise , to Parnell his Hermit, 
to Walpole his Mysterious mother , to Schiller his taie of 
Fridolin ». 

La trad. angl. de Ch. Swan , 1824 , renferme 180 contes , 
une introduction de 148 pages et 351 p. de notes qui 
sont loin d'épuiser la matière. 

( 1 ) Les troubadours avaient connaissance des iUtz. de 
ces deux personnages ( Gioss. occit, de M. de B^cbegu- 
de, p. 48). 

Morolf est un Ésope , un rustre , un bouffon grossier, 
un vilain , mais tout vilain qu'il est, il i embarrasse par ses 
subtilités, il humilie sur son trône, le bon roi Salomon , 
qui se voit vaincu par ce rustre malin ( Michelet, Hist. 
de France , II , 647 ). — Voir aussi Gervinus , ouvrage cité , 
T. II, p. 335. 
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Le'Romaii des 5^^ Sages de Rame vit le joar en 
latin 4 fois , en allemand 8 , en français 3 , en fia* 
mand 3. 

V Histoire de Barlaam et de Josaphat attribuée à 
tort , à ce qu'il parait , à saint Jean Damascène ( 1 ] , 
eut 2 éditions latines et 3 allemandes. 



Il existe une Historia de la reyna Saba quando disputa 
con ei rey Salomon en Hierusalem , 1576 , în-S.» 

( 1 ) Voir les Nouv* Rech, , la Biblioth, des rom. Juillet 
1775 , T. II , les MéL d'une grande Bibl. , T. V , la BibL 
grœc, de Fabricius , édition de Harles , T. IX , p. 737» 
Dunlop^ T. I » p. 86 , etc. Un fragment de l'original grec 
ayait paru dans les Wiener Jahrbucher (T. 96 , p. 34 ) , 
M. Boisspnade l'a publié en entier pour la première fois 
( Anecdota j T. IV ). Quant à une traduction française du 
13.0M siècle, consultez l'ouvrage de M. P. Paris sur les ifa- 
nuscnts français, 1838, T. II, p. 108, et Delarue ( Bssai 
sur les bardes , T. III , p. 128 ). Von der Hagen ( Liter. 
grundr. Berlin 1812, p. 283 ) rapporte des fragments assez 
étendus du poème allemand de Rod. de Montfort. 

The legendary historians who beliei^ed every thing, 
and euen Baronius j hâve placed B. and J, in their 
catalogues ofconf essors ( Warton , /Tût. of poetr, 1824, 
T. UI, p. 167, note P). 

Une édition espagnole, Manille 1692, s'est payée 90 fr. 
60 c, vente K. , en 1836 , n.<> 1162; le nom du traducteur 
est B. de Santa-^ruz y Huerta ( Bibl. Heber. I, 6146); 
une version en idiome tagalo est indiquée aux Nouf^. 
Rech, ( a ). 

( a ) Ce serait un releré carienK qne celoi des lirres sortit de« prMMt de 
Muûlle. La Biblioth. Hther. offire la réunion d'un bon nombre de ^tnt^fàt. 
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Je passe sar an petit nombre de mystères ; rien de 
neuf à dire à leur égard ; mais j'indiquerai quelques 
ouvrages dramatiques antérieurs à 1500 et à peu près 
inconnus : 

Scometta, comédie due à un hollandais Knuyt de 
Slyterhoven et imprimée, je ne sais comment, à Bolo- 
gne en 1498 ( indiquée aux Nouv» Rech., III, 269 ). 

Fabella ctd titulus Epirota, par Th. Médius , noble 
vénitien, 1483. 

La Catinia, comédie italienne de Sicco Polen- 
tonus, 1482 ( Manuel ]. 

La Rappresentazione di 5. Domtilla et quelques 
autres compositions du même genre , ouvrage d'une 
dame de Florence (1), in-4.o, s. date. 

Panthea actio , 1484 , in-4.<> Je crois que cette 
espèce de composition scénique est de Virgile Zavari- 
sius et ^qu'Apollon , Mars , Bacchus , les Muses et 
Silène y jouent un rôle , mais pour en parler, il fau- 
drait l'avoir rencontrée et c'est bien difficile. 



(H, 199a, 2476, 36i 5. y, 43ao. VI, 1441, 1897, a34i,33o6, 3666. YU, 
3076 , 3iu49 4t4o> 44S3 , 5549 )• Voir ponr des livres relstifr «nz PliiUppiae* 
«t imprimes en Espagne, V, 1884, a8o8; Vil, 4896. 

( 1 ] Mena Antonia donna di llernardo Pulci. Racine ne 
se doutait sûrement pas , qu'avant lui cette italienne avait 
fait paraître sur la scène la reina Hesther* P. Mathieu pu- 
blia en 1585 une tragédie d'Esther qu'il refondit 4 ans plus 
tard pour en faire deux pièces. On peut citer encore la 

14 
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Cofnedia di ùthicîzia, par J. Nardi , Fldrentia (1). 

CalphurmU et GurguUa, comédie de Léonard 
AretiQ ( 1478 ) , PoHscene, do même auteur ( 1500 ); 
la première de ces pièces est indiquée an Manuel du 
Lihr.» I, 90. Dibdin Ta décrite ( Bihlioth, Spenser., 
n.o 614 ) et il a môme donné un fac simile doi carac- 
tère. 

Ludtu Dianœ , comédie jouée devant l'empereur 
Maximilien ( Ludis satumalibUs actus ) : c'est l'on- 
yrage de 5 ou 6 auteurs , entre lesquels figure G. 
Celtus; imprimé à Nuremberg, 1500, in-4.<>; il est 
d'autant plus précieux que la musique est notée. 

U parut à Augsbourg des comédies de J. Grnen- 
peck , écrivain dont nous trouverons bientôt des 
œuvres d'un tout autre genre ; jouées en 1497 , elles 
sont écrites dans le latin le plus pur ^ à ce que dit 
le frontispice. 

Le zèle avec lequel on cultive l'ethnographie donne- 
rait un grand prix à quelques livres en bohémien ; les 
fables d'Ësope, la Bible 1488 et 1489, le Psautier 



beUe HestéTj tragédie de V invention de Japien Mar- 
fière, imprimée à Rouen vers 1610, et la tragédie de Du 
Ryer, 1644. 

( 1 ) C'est la plus ancienne comédie écrite en vers italiens 
selon Fontanini , qu'a combattu Ap. Zeno ) Gîliiguené 
( 1819, VIII, 374] en dit un mot, sans même en indiquer 
le titre. 
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1487 et 1499, la tradoction deVffiêt&ife de IHâet- 
trucHon de Troye, de F. Colamnâ 1475? et 1488. 
Une tradactioQ slave de VOctoichos de S. JeaÀ Damas* 
cène parut en 1493. 

Il dut y avoir un prompt débit pour des légendes 
de saints narrées avec une crédule simplicité , grossies 
à chaque nouveau rédacteur et parfois enjolivées d'à 
détails qui, de nos jours, sembleraient peu édifiants. 
On vit paraître VHistoria Marie Egypciace , VHistoria 
undecim millium virginum, la Legenda S. Goaris, 
S. Annœ(S édit. latines, 3 flamandes, 1 allemande) , 
S. Rochi, S. Dympne , filie régis Hibemie , etc. La 
célèbre Légende dorée eut plus de 70 éditions et de 
30 traductions en diverses langues ( 1 ) . 

Il ne parut alors qu'un petit nombre de relations 
de voyages ; Marco Polo eut 3 éditions , chacune en 
une langue différente ( franc. , lat. , ail. } ; Mande- 
ville (2) plus répandu vit le jour en français 2 fois, 



1 1 ) Nous reviendrons un jour sur cet ouvrage et sur 
quelques autres du même genre qui nous semblent avoir 
été mal appréciés, oc J'aimais , dit rhéroïne d'un livre lyri- 
que et philosophique , od s'est déployé dans sa force entière 
un talent immense qu'il faut admirer , tout en déplorant 
ses eicès et son ardeur, «j'aimais à lire la vie des Saints 
^) ces beaux poèmes, ces dangereux ronïans où l'humanité 
» parait si grande et si forte » ( Lélia , 1839 , T. II , p • 76 ) 

( S ) On trouve sur ce voyageur un article curieux dans le 
Rétrospective review , 1831 , T. III, p. 369-394 II Tient 
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eu latin 3 , en allem^d 6 , en italien 7. Santo Bras- 
cha ( Viaggio à Gierusalemne) eut 2 éditions italien- 
nes. Schildberger et Tacher ( ReUe in dos gelobte 
Land) parurent l'un 1 fois, Tautre 5 en allemand. 
Le Voyage de Breydenbach fut imprime en latin 2 
fois , en allemand 3 , en espagnol 1 , en flamand 3 , 
en françab 2(1). VJHnerarius Johannis de Hesse à 
Jherusalem eut 3 ëdit. latines ; l'ouvrage de Ludol- 
phe de Suchen sur le même sujet en obtint 3 en latin 
et en allemand. 



de paraître à Londres ( lB39, zîi et 395 p., petit in-8.o] une 
^onne édition de sa relation revue sur 7 manuscrits et sur 
les vieilles éditions avec 70 fac-similés de leurs anciennes 
vignettes sur bois ou des miniatures des manuscrits; le 
tout accompagné d'une introduction^ de notes et d'un 
glossaire rédigés par J. 0. Halliwel. 

Je remarque sur un Cat. deU. G. Bohn de Londres ( 1830, 
n.^'GOl ] une édition française de Mandeville , petit in-f.<>, 
s. I. ni d. qu'il croit inconnue aux bibliographes. Elle dé- 
bute par offrir un grand portrait sur bois de M. au feuillet 
a 1 et elle finit au recto de m 6. gros caractère goth. 35 
lignes par page entière. 

( 1 ] Sur plusieurs de ces éditions voir Freylag , Heinec- 
ken,Van Praët, la Biblioth, Spens, etc., celle de 1486 
s'est vendue 179 cart. Héber; celle de 1490, 115 m. Cour^ 
celles; de 1489, en franc. 185 m, le même. 

Cette relation est justement estimée ; elle a reçu les 
éloges de M. Léon de Laborde ( Reuue franc, > Mars 1839 , 
T. XI, p. 192). 
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En fait d^onvrages sur les beaui arig^ il tté ]^ihi( 
que quelques écrits relatifs à la musique , et rémpires-' 
sèment, avec lequel on recherche eu ce moment le^ 
livres de ce genre , est un garant du prix exorbitani 
qu'obtiendraient les ouvrages que nous allons notiimer^ 
si le hasard les amenait dans quelque veû'te : Xn 
musicorum de G. Podio. in-f.^ Yalencia 149S (indiqué 
mais non décrit aux Nom* Rech, ) : Tr^datm de 
musica, par B. Rhames (ou Ramos ) de Parcia, intr^,^ 
Salamanque, s. d. Opusculum musices de N. Burtius. 
in-4.0, Bologne 1487. ( 1 ) : Defensio muàicœ de J. 
Spadarus , in-4.o, Bologne , 1491 : Ë£gula mtmcœ 
planœ , ouvrage du moine Bonaventure de Brixià , 
in-4.0, 1500. Il ne faut oublier ni l'ouvrage de Tinc- 
tor , que Ton croit avoir été imprimé à Trévise en 
1479 , ni ceux de Gaffori ( 2 }. Mentionnons aussi : 
M. Keinspeck, Lilium musicœptanœ, 1495, 1497 
et 1500 ; J. de Mûris , 1496 ; Caza , Tractato del 
canto figurato, 1492 et les Flores musice, dont il y 
a deux éditions, s. d. et 1488. 

Dans une masse de prés de 18000 ouvrages anté- 
rieurs à 1500, on en rencontre extrêmement peu dont, 



( 1 ) S. l. ni d. in-4.0, 30 fr. 50. Delaroche en 1837, n.» 
756; à la même vente un bel exemplaire de la rare Inter^ 
pretatio de B. Praspergius ( Basil. 1501 ), se paya 49 fr. 

( â ] Voir ces deux noms aux Ifouv. Rech, 

On trouve dans la BlbL Spensenana et dans les deux 
catalogues de M. Van Praët, des détails sur quelques 
éditions des ouvrages de Gaffori. 
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Is.Utre ou le sijûet offre quelqu'attrait de singularité (1); 
nous citerons : 

La Rota Veneris, tractatus amoris camalis; in-fol. 
s. l.ni d., livre que nous n'avons jamais eu la bonne 
forlune <)e rencontrer ; il est de Cataldinus de Bon- 

'' Dé- fifKéi paupertate appetenda, de N. Scyllacius, 
1*96. 

; UjDe lettre et deux biographies de Ponce Pilate (2). 

L'ouvrage de Jacobus de Glusa : De animabus eocutis 
à corporibus seu de apparitîombus ( 9 éditions ] , un 
livre de Joh. Wesselius ( Jean de Weissel ) , imprime 
en 1488 , sous le titre de : Opus contra efficaciam 
indulgentiarum; hasarder semblable publication trente 
ans avant que le nom de Luther n'eut retenti hors des 
murs d'un couvent, c'était hardi. 



( 1 ) Nous avons vu un livre de théologie imprimé à 
Milan, vers 1480; Fauteur était un franciscain du nom de 
Canova ; c'est peut-être de lui que descendait , mais non 
en ligne directe , le sculpteur qui a rendu ce nom un peu 
mieux connu. 

( 3 ) On trouve sur Pilate beaucoup de détails ( apocry- 
phes ) dans la Destruction de Jérusalem j 1491 , opuscule 
souvent réimprimé. J'y ai lu avec plaisir : « comment, 
» quand on vouloit aller iusticier Pylate , il vint une grande 
» multitude de diables sur la tour où il estoit en prison à 
» Vienne , sur le pont du Rosnë , qui confundirent Pylate 
» et la tour en abisme ». 
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De memurâ angetorum , par F. .^dias. 

Invectiva cœtus fœminei contra mares ( 3 éditions); 
l'auteur^ J. Motis , était secrétaire du saint* siège. Ce 
qui plaisait aux dames en 1480 , il a soin de nous 
l'apprendre : quatuor sunt quemulieresmmmecapiunt. 
A formosis amari iuvenibus Pollere filiis pluribus 
Omari preciosis vestibus Et domnari pre ceteris in 
domihm. Notons qu'il a joint à son opuscule un abrégé 
en latin du livre de Mathéolus* 

La crédulité et le désir fort naturel de chercher 
dans les songes les moyens de percer Finexorable 
obscurité dont s'enveloppe Tavenir, durent procurer du 
débit aux ouvrages sur Tonéîrocritie. Une interpréta- 
tion des rêves dont l'auteur s'annonce comme le pro-* 
phéte Daniel, eut 13 éditions latines et fut traduite 
eu allemand ( 1 ) . 

Sous le titre de Pronosticatio ou Pronosticon , il 
parut au moins 50 ouvrages destinés , pour la plupart , 
à révéler d'avance aux niais les événements de l'année 
qui allait s'ouvrir ; les régies de l'astrologie servaient 
de base aux travaux des écrivains qui cultivaient cette 
branche lucrative de la littérature. Consignons ici les 
noms de quelques-uns de ces grands hommes : Arqua- 



( 1 ] Une traduction italienne sous le titre de Insohii 
Daniel et de Yoseph, restée inconnue à Haïn, est men- 
tionné dans le catalogue qu'a rédigé Fr. de Licteri des 
incunables de la Biblioth. bourbonienne ( Neap. 1839, 
1,229;. 
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tus, Lucianus, Gemmatus , Scribonoarias, J. de Hass- 
fur (h , Ladislas de Gracoyie , Bonincoatrius , H. Man- 
ft'edis , B. de Ladis , Bcoarnooeta , etc. , Un rappro- 
chement assez curieux, c'est que plusieurs de ces 
auteurs ne dédaignaient pas de descendre de la nue 
pour joindre à leurs oracles des prescriptions au sujet 
d'une, maladie fort terrestre, alors à son début, et 
dont nous avons déjà parlé ( 1 ) . Au reste , la vogue 
de pareils ouvrages n'a rien qui doive nous surpren- 
dre ; même eu 1840 , ne voyons-nous pas débiter 
sottises pareilles ( 2 ) ? Certains journaux ne réhabili- 
tent-ils pas Nostradamus? 



( 1 ] J. Gruenpeck écrivit un Pronosticon seu iudicium 
de conjunctione Satumi et Jovis et fine Antichristij 
Vienne 1496, et de la même plume il traça un traité D^ 
pestilentiali scorra sive mala de Franzos , dont il se fit 
coup sur coup , 6 éditions latines et 2 traductions alleman- 
des ; G. Leymbach , Ducis Henrici gloczensis astrologus 
et physicus , publia Judicium pio a. 1498 , cwn annexa 
sibi cura morbo quem vulgus malumfrancosum appellat. 
J. Basiiius, qui n'était rien moins qu'un docteur en médecine 
et un poète lauréat, écrivit un Pronosticon pour 1495, un 
pour 1496 , fit un livre où il démontra ce que présageait la 
comète de l'an 1500 et joignit au tout : Opusculum de 
remedio cuiusdam morbi qui vulgo gorra nuncupatur. 
Je pourrais en citer d'autres, mars ohe! jam satis est, 

( S ] J'ai là dans un coin quelques ouvrages dont les au- 
teurs inconnus se sont évertués à calculer Tavenir; on verra 
s'ils ont réussi» En 1740, Bengel donna une explication de 
l'Apocalypse ; il fixe la fin des 43 mois et du nombre de la 
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Bioa de plus rnationel que d*étre avide -de neyons 
positives 'sur l'avenir lÉiystèrieiix dont la mort novs 
livre l'entrée , mais il n'y a qu'un ressuscite qui put 
en parler en connaissance de cause et on en voit bien 
peu de nos jours (1). Au IS.*^ siècle on accueillit 
avec empressement la relation d'un certain Tondal qui 



htte au '31 Mal 1810 la)-, la destruction Be la béte a eu 
lien le 18 Juin 1836; on ne s'en est pas aperçu. "Dans Uïk 
Bssai sur tes nombres de Daniel et de èàint Jeahyéctîi^ 
en 1766, Burtou établilà l'aide de calculs tjrés?compîiqiyés\ 
( je les vérifierai quand j'aurai le temps ) que c'est l'an 
9436 que les Gentils se convertiront et que le mlllenînfli* 
commencer^ j le com|)at de Gog et de Hlagog.a^Lvieiidr^en 
343d. Clayton , évéque de Clogbei^^ d^eh8^,,en ifiix ^ 
démontrer que Pan 2000 ou à peu près , la papauté çessé^nîl, 
d'exister et la nation juive d'être dispersée. Culberston» 
dans ses Lectures upon the Propheeies of John {Edlvoh. 
1818, 3 vol. in-^.* ) explique comment la bataille d'Arma-' 
geddon a commencé en 181& etcomment;eIledottfijHr:par 
la destruction totale de réglîse Aornaîne/enlSSl, du» 
qu'on peut débattre. '. ...Li 

( 1 } il paraitqu'nn islandais , Lasare Neobius, esjt revenu, 
è la vie après 8 jours de mort constaté^;, il; a ^crit.è.eetï' 
égard un livre admirable, mais devenu si, rare^ que-. l^oa. 
n'en connaît qu'un seul exemplaire. Voir dans, les; QEit- 
vres de M. Nodier (T. XI, 883), Paul ou la fV^sem- 
blanee , histoire véritable i elle avait diéjè paru dans cla 
Revue de Paris. 



{a) BairlMMrM odeob oa ■ trouva ^m b clnlN <l> h hlf if 366 )- ngi^èAmiX 
Jaa. 1753. 

15 
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9i€Ml«H »• 'tga'il «Mit va ûàm Ifaotro volide r €el 
9«l^«ge ^Bt 4 6fy t lttiti«,BjttènandM^3llaiiiàa-' 

. On était alors Tivenurait prèocciqié de la Tenoe 4e 
rÀJitedirist. Uq Cotanfmdium yitœ AntiekriiU eoji, 
3 éditions latines » denx tradactions allemandes, deux 
liran(aises j une espagnole. Je n'indiquerai pas les 
Auetoritates de Antichristo ^ ; les Quœstianes de 4nfi^ 
^^mètil rmk^tioM^le» PronogUeon wper AntiehfM 
oîfoiNilii ( 3 )• On peai y Joindie les (^iiMMtosim tigna 
iefim mundi^ ( 2) et une EpiHétà ai antne 



1. (■ . • ■' ■ ■ ■ 

ifjijéèMénoirêé de la SoeiéiS ArehioL dkMit(ij^ T. 
i i léftè î' t^olfëiMiitt nàéBôtiée «ar na ' ttahùsèril ronuÀ 
éè^ltf^fiiiba de Tdiidal. 

, ti.>J.i l'U .1 . j ... -.^ ./'...■ - 

.'{A\) .ùi^.'tnMet^ l'ÎKèKfSiCdod de diven énrràges sur 
f ^teebriit I Cal. La Vali. Nycn* T. I , p. 9eo, Gat. Leber. 
T^^ i^Mi etc. Tj jaiftdrai lé Mité> de' Domolin indiqué 
aa&iifpAr. Â#0A»i et une ditieftation de Grôtôiis que j'ai 
rencootrée dans les CriUeiêaeri ( 1697 ^f!« V ) , eè qui veut 
établir que le personnage en quasUon , c'est Caligula. Tout 
lei moMléà l*> jelé'iiÉppose'/Pin-felio du dominicain 
KiKeiidlp;> i«iin|liiiriié 3 fds ( en 1603, 16tl , i6«7). It y 
lilgoie'^ttne^éiraditiett itainenéev inafs il y a des idées fort 
sifl^é^/Otf liÉ^'ausèi-leiOfi^ traité de FléHmOn^l de 
RéMond^ etVott pefet^â^Whilsottk'deceux qui ont reconnu 
ri(lnleèli^iKldàiia.]ÉaÀiftnèt y dans Louis XIV, dans Guillau- 
me III, dans Napoléon. 

i (-.^ilo^M^ epifût^ pquf TQus rassurer unebrechuiie de 
T^a^MiflaineoHÎfc } Pnm»9B de^ ia>durée dk mtmde^ eneùre 
pendant 90,000 ans, Paris, 1819. 

Il 
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humanmK genus ( s. d. 6 feaill. iii4.<> ) ; ènè annonce 
ronivèe da prophète Enoch et se termine judicièase- 
ij^iAenàkéiixgtdpoteiteàpère'ei^ 



Un. onvngfB 4e dèvottoo împrinéF k Rouen , chei 
Rob. VÀce IVEsguUlon de ercUnete divine, In^.o^ 
goth. 9. d.) renferme uneearieqse relation de i'Eofer; 
ce fat Latare qui la rédigea dé retour sur la terre ( 1 )• 

Les tFavâtid'ABtiodius, délibertus, d^Hartliebdon* 
nèfeat linelffliptilsioBhèfH^use à l'étude de la chiro^ 
mantie ; P. de Ahano , Àièdyrandinas, Scotus, s'appii** 
quèrent à la physiognomonie ; le livre de ce dernier 
eut 12 éditions ; ne serait-ce pas .un peu p^irce qu'il y 
est tnuté de ProereationehominiU ewnuiultii eecrette 
nmlierumf 



n existe un opascnle en Teri> attribué à Jean d'AbuB- 
danoe^, sur 15 autres ^miid^ et nterveUleustignei {Nomn 
Reeh^, III 9 197 ]. Lenglet Pofresnpy en joite 6 vers ( édtt. 
de Marol » in-19 , T. H, â3 ). 

Le sigiieneuf, 



Le signe neuf, 
U negea Jacopins et Carmes , 
Merceries , pignes , éguiUettes > 
Et après il plut des fillettes. 



(!) Voyez aussi les révélations de saint» Brigitte, le 
Purgatoire de saint Patrice , etc. 

Quelques jurisconsultes se sont amusés à discuter si la 
résurrection de Lazare devait frapper de nullité un tes- 
tament qu'il aurait fait ayant sa mort. 
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La mnémonique , c'est-à-dire , Tart de se fatiguer la 
mémoire afin de complètement oublier .ce 4ont on 
voudrait se souvenir , fut l'objet des veilles de Publi- 
cius, de Petrus Ravennas, de G. Umbauser, de Pbry- 
sius 9 etc. ; leurs méthodes et lenn noms gissent au 
fond du;Léthè. 

Les astrologues furent npmbreiix , mais à quoi bon 
eibumer Albohazen Haly , J. Abiosus , Alchabitius 
qui eut 5 éditions et Albumiisar qui ep ^obtint 6 , Bel- 
laotius, H. Torella , D; de Terres , «n archiduc d'A^* 
triche Léopold , M. Mellerstadt » h ^schuid , W« 
Feber. . 

L'iiitéressante étude de la démonologie ne fut point 
négligée , grâces à l'ardeur d'Institor , de Molitor , de 
Bonfrancischi et de quelques autres docteurs tout aussi 
célèbres ( 1 ). 

Quant à natre abbé Trithéme , de êon siècle ome^ 
ment, 22 fois il fit gémir la presse , j'ai feuilleté j^- 
siéurs de ses ouvrages : De proprietate fnonackùrum , 
de laudibm S. Annœ , etc. , mais je n'ai pas encore 
trouvé celui où , selon l'autorité de Dom Apuleius 
Risorius, il a pris pour tl&ème Jeanne et Agnès. 



( 1 ) On peut joindre à ces écrits quelques opuscules 
anonymes d'un haut intérêt : Hiêtoria de êpiritu çuoddm 
conjurato , s. 1. ni d. Comment Lucifer s'engagea au 
service d*un chevalier, 1499 ( en allemand ) , etc. 
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Haïo n'a pas connu ou n^a pas décrit bien, des ^i- 
lions du Id.*^ siècle; en complétant son travail , on 
rendrai un service important à la bibliographie. .^ 

U faudrait voir , de ses propres: yeui, le piuspossi^ 
ble , et puiser ensuite dans divers ouvrage» spéciaux 
d'utiles renseignements. C'est ainsi que dans le Gat. 
en 3 voi.Jn-folip (<léjà cité ) des incujqables 4e la 
bibliolh. de Nàples/l'on rencontrera bien des éditions 
que le Repertorium bibUograph{culn)^s%e sons silence 
(1) ou dont il ne fait qu'une trop laconique mention (2). 

Tsous avons sous les yeux un petit ouvrage ( 3 ) qui 
décrit d'après les exempl. de la biblioth. de Goblentx, 



( 1 ) Je mentionnerai une édition de la Fiore di viriu da 
F. Chenibino da Spoteto ( ab^c^Ue nota» 1^1 Xet sa Viiê 
matnmoniqlis Fj^guia i BoQop. 449i X>.Hne éd. de la Lee^ 
tara Altxandri de Târiagnis dé Imola, une édition des 
Reeollectœ G. de Thyenis, une Oratio de J. Casatns 
. ( Brixie , 1494 ), un poème italien de Dominicus de JKeapoli 
;siif le/jngemenl dernier ( in^^.»^ absq. nota ), ui}^ édition 
de la ytta C9insti,de J. Lndolphe, 1497, deux éditions du 
Lueidario, Vnne imprimée à Bologne en 1499/ chez Cali- 
gula di Bazalieri , l'autre qui vit le jour à Florence en 1494. 
Voyez encore les articles : Francesco de Senis , Comiglioi 
Scribanarii ( M ) , Judietum ; Savonarola { J. M. }, Lîbellns 
de aquà ardenti , etc. 

( 9 } Oe peut voir Salviatis, G. B. de Mirabilia, etc. 

Licteri mentionne quelques exempl. imprimés sur, vélin, 
II, 195, III , 316. Nous y remarquons deux éditions pari- 
siennes de VOffieium B. VirginU: 

(3] Beitrage zur Bibliographie,»,, herauêgegeben von 
B. Dronke, Bntts heft, Coblenz, 1837. 
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diven incanables sar lesqaels on chercherait en Tain 
des détails dans le Repertorium : voir. quant an n.<> 
1504 , la p. 7 , 1. 31 ; n.» 1632 , p. 8, 1. 15 ; n> 
4468 , p. SO , 1. 26 ; n.» 4989 , p. 21 , 1. 33; n.» 
6079, p. 25 1. 8; n.« 6745 » p. S6 , L 32; ti.'»;6777 , 
p. 27 , 1. 9. 

En conlinoant cet exainen^ pn Irapre do Jaor jette 
sur les n.^ 8168, 8522, 8896!, 93529 » 9525, 089^, 
10036, 11245, etc. 



NoiB G. 



mêàeemeni dû 17.^ ftteilj. ' ' ? 



Jie teaz faire ici meation de ptnsieors Mfrets flMè- 
tiens aséest peu connus et que J^a! fitit là sôtiiie ( pUit 
I Dieu que ce Ait la seule ) (le jMiyer cher. 

Tbmiëatt da la métanehbUe» ftouen , J. Onrs^, 
|n-12 (1),^24 p. contenant 26 anecdotes* n snfBrud'^ 
citer deux. 



" ( 1 )'Jf0 ne penx rérifier en ce moment si cet eaynge cpl 
le même que celui dont le Manuel indjùque une ^ition de 
1634 ; j'en tronre une de 1641 an Cflt. Lambert^ une autre 
1660, It fk-. flO m. Npdier , m. 
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Un gascoB vient à Paris ; il loge près de la Seine ; 
le bniit qae font les blandiisseases Tempêchent àe 
dormir ; il leur fait dire de se taire « etiqu'ellee se dé- 
ipèiçbeql y car si j!y vais » je meta le feu à la rÎTlère ». 

Une duchesse demandait si , lorsque le pape se 
iWWU ft) t^ 4sMlWseil. a^ieoi Vtle taboivfrél au 

• _ ...'-.Il 

27^<r0 4^</ar(;<f« 4^ |far^ Roaein,; 

honteasement mal imprimé (2j.. C'est uine suite de i^ 
blQmes résolu^ dans, un esprit tabarinesque dont il 
serait difficile de fonmir des échantillons* Maroqiun 
veut sfiYpir ea.^oi mefmme^diffètoe û^ns» mason , 
d'un verre , d'un oiseaa ; pourquoi on mouittô lea^eMs 
avant de les casser • etc. 

J[e rraïaïquerai qv^ 4apa les Bmiconttes, fantaiiiét 
ft.cQ^II^Vàne Ai Aiiroii 'GraUUurd» (VdsiÈ\ h. 4» 
Raflé) les questions » 1 , 2, 3 et 4 sont tout-à-iàit les 
mêmes que celles de Maroquin , n.® 2, 4 , 8. Quant 
au baron , on lui foit deë 'léfemàndés aiilsez ètlèangçi et 
il y l'étiônd d*iiiie manière qui uitetdjit toute ;cîâition 
textuelle. 



( 1 ) Ç^<u rappelé çe.qu'écrit^ 9t^VL^fm%^)^4mém^ 

de 6.. . ' . , ' ■' 






YûvCve hêàrd il, l'kope, 
Thàt Napoiêon'é old Mothei^s io many thé Popè, 

{%) Je ne yois ftgurer cet opipsc^e q^'ayi^lâllp La yallîtee» 

T. II9 p. 57^f,l . . . . : . .. . ri - : :y'f,'- 
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. yôyei ià 5."f question ( à qui la bari>e Tient-elle 
'avant la pjBaaY ) ; la S.** ( en qaoi on hoMiBie Affére- 
-tr^ljd'an yeau?). La i7."*4[iietHon ofl^etàotenient 
.le même sajet qne la ftdile de Lafontaine : le Oland et 

la Gitroaille. 



/ :. 



r- M»gr9t8 faeiUèm du Sj Tkamouin, Roneà i6S8. 
( Voir les Nauv. Reeh., TU y 388); nons obsenreimu 
seolenfont que les chansons comiques , p. 211-248 , 
'mn't an tiombre de 5N>, maté elles sont trop plates on 
'trop ordarières ponr quW puisse .en rieni extralrB; 
^elFes dépassent les (sonpiets de Gantier GàrgnUÎe ^( 1). 

I*' ' .■.«««•'■•^ 

-, -, (.»•« '■ 

. £b eoiUmm deVoiêmbUe ie$ Dameti VMs-, N. 
tAlesandra 9 1615. • 

L*auttl commence par citer le commentaire d'Ari»- 
f^ôtcL x â ) .sor rApooaljrpse ; il riiecontè ccr^tti Vest 
liasse dans nue réunion de pinède 50,000 femBes qui 

^ ■ :: - i.>. • • • ' - • 

j , ( 1 } Le privilège du Roi accordé à Giutier GurgnUle est 
corjeux : » Notre cher et bien amé fugues Gnera. craial 
» qu'antres que lni....ne contrefissent son livre e£ n'i^pa- 
» tassent que'qnes chansons'plus dissolues que les tiennes». 

( S ) Dans le vol. des Paradossi ( Venetia, 1545 ), on 
^|MèTe,^pari ^^èheArUtotéie fmiê nùH^Mûio tarante, 
ma il piu malaggio di gueiia eta. Ce recueil de 30 para- 
doxes a.été traduit litléralemeot en français ( Paris, Ch. 
Bstienn^^ 1553 j, hi^n .que Barhier (Mict dêê An.ti^ III, 
t. 6 ). annonce qu'ils sont attrihués à Ch. Estienne ou à J. 
]hivÀl;'le trédoeteur^ ifuelqn'il soit y s^est boirné à faire 
passer dans sa langue les 95 premiers paradoxes. - 
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se soDl rassemblées pour se plaindre de Tabandon dass 
lequel elles gémissent et poar aviser à y porter remède. 
Piasiears de ees dames prennent la parole , mais il 
n'y a pas même moyen de transcrire les noms trop 
signfficattfe qu'elles portent. Leuns disconrs sont re- 
àaassès de jeat de mots pins qne grivois ; d'aifleors 
aacane trace d'esprit. 

le Carabinage et matoiserif ioldatesqtie , parDrth 
ehierétAmomy , Richard de JEtomany (1 ) , Paris 1616^» 
in-8.0 9 7 feuillets et 78 pages. Je ne rencontre «et 
ouvrage que sur le Gat. La YaUière^ 

C'est un dialogue entre Belles-oreilles, espèce d'au- 
bergiste, et Poltronesque , façon de soudart Us font 

\ ••••1»', 

assaut de fubliles r^ariies et contes plaisants t-VinàUt- 
tion des conteurs du 16."^* siècle y est visible. Les 
deux amif^discutent pourquoi les chiens lèvent la patte 
lorsqu'ils s'arrêtent contre un mur (2}? Pourquoi il 
se trouve à Paris tant de gens atteints du mal de 
Naples? Quand on l'a gagné , il faut se guérir; voici 
deux remèdes que recommande Belles-oreilles : fûtes 
fondre deux ou trois cents clés dans un bassin d'eau 
chaude et buvez la décoction ; avalez jusqu'au bout de 
la queue un petit chat vivant et retirez le. Au-milieu 



( 1 ) Je suis encore à chercher des renseignements sur U 
vie de cet écrivain. 

( 9 ) Question intéressante qui aurait terrassé de hautes 
intelligences et que le baron de Gratelard résoud d'an mot 
Voir l'ouvrage dégè cité, question 16. 
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de tous ces quolibets , de toutes ces grosses bêtises , 
il se trouTO des traits assez plaisants. 

La ProHOiUcation de maistre Astrophile ( s. d. ). 

Facétie singulière , on pea.trppgaie, iiiais:Oè.iliy 
a des drMeries origiBaJes; eUe pi^t servir à csarMiir k 
langue des mots demamfiitimUeTOflhêt$r , jt ^p êm i ^ 
gumarpendambrimbalier , engibremqmlletofUter « 
mtgmUminervqaezt^anreb^ et aiiti^.Tei)>es 

semblables omis dftii)i^le tHct. de i'Atadài^e'. l^elêur 
reprocboBs pas leur longueur; Aristophane n*a t-fl pas 
forgé un mot de 77 syllabes? 



. ••i\ ; .-■ •"» 



Le nom le plus illustre que puisse prononcer avec 
iirgueli la littérature bédine sous Louis tSÛ\ c'est 
ocM^ grand , de Tùmnortel TaÏMKrin ; il serait 'dUBcilé 
d'ijouter quelque diose à ce qu'ont dit des dlVerses 
éditions de ses OÈucni et fantaùies. Idtv Brunei 
( Pfàm, Reeh.,Ti 3 ) et Lebér ( PlaUantes reeh^irehêi 
d^un homme grave, 1835 ( à 50 ex. ) et Gàt. 1839 j 
T. I , n.^ 2471-2478. Notons seulement quelques 
adjudications récentes des farces iouialleê de cet au- 
teur qu'on ne lit plus , mais que l'on confie à Bau- 
zonnet ou & Koehler pour qu'ils rhabillent de maro- 
quin , de cuir de Russie , de tabis. 

L'édition de Rouen ( Hollande ) , 1664 , 59 m. 
Bignon, 1058; 63, 50 cuir R. La B... 1082; 35, 50 
m. Essling; 67 m. Pixerécourt 1423; les Arrêts admi- 
mirahles , 1623 , 30 , 50 m. Essling 624 ; les Farces 
plaisantes. Vie. s. d. 40 vel. Debure 3, 1403; la 
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dueente aux mferi, 14 » 50 m. Essliog, 623; elle a 
ëtèrèimpr. en 1830 ekM J. Didot à 70 exempl. ( 1 ). 

Pft9àoQ8 à Brosçambille ; des exemp. rel. en mar. de 
Fëdit. de 1635 , se sont vendus 51 Bignon ; 46 , 50 
I4 B..,; 54, 5Q Essling; 49, 50 en llars 1839 ; Uex. 
Jtlod^er de l'èdit 1626 payé 80 fr. s'est reveado 52 
.JMiog; les Pemi^/açétimMes, Cologne 1709 , 30 m* 
IPixerëeoart 1422; rèimp)c. soas le tître de V Original 
êom copie, l'an 00100700400100 ( 2 ) , avec appro- 
bation d'Arlequin , 67 m. même Tente. 

...., Ouipenl lire, dans te BulUH!^ du J^Uflhpkp, S.'^f 
jèrfe, p. SM» qmtqaof-dèuasirarto èdit^ âei^M 
<ét 1634 , «t 3é«i« série pi 993y Ffodiècrtioa d^one è^ 
Vaiis , 1619, èiùlbèlliér éé dent ehànééns ;qa! Jké% 
rencontrent' pas . îûUeiii^. Çonsoltez an^AVl^nflt^f/ff;;' 
Hblion, T. lï, p, 152.i59- 

.v:i. ....•,■■ •■ ■ ■- • 

x i p nim »■■ I 1 I I I » i i ii ' i ■ < »iii ' > ■ i> ' f» 

• . .- • • ■ : • ...' • . ■ ; 'm' 

( 1 ) J^ii vu ttn opnscttle en vers ( 35 quatrains ) pins c|«e 
iAarlniques inliiaié Hes paroUes frasifii d^ ÇaHnù^ 
'piiènanL II commence ainsi : 

Dames, Me vous offensev pas 
Des paroUes de mardy^gras. 

Tout le reste est tel qu'il n'y aurait pas moyi^n d'en tra^f* 
erii:e une seule ligne sans altérer la pureté, du teinte. 
.Xe ne.trouve cQtte pi^tite pièce sur aucun des pl^s ridées 
ca^ogues. 

(9) Quelques autres ouvrages ,, peu graves en général? 
portent ainsi des dates faites à plaisir : PArt de désoptl^r 
la rate , l'y$884 , 175886, 178973; \p tfoyen de parvenjr 



NoteD. 

Dé t idiome gatûùn* 

Le patois da Bëarn ( 1 ) » Mas^irariëtë da gàécon , 
boas amène toat natarellement à dire quelque ^hose 
,de.celai-éi; il a bien moins d'écrivains à montrer qne 
le langnedoéien ou le proYençaL 






100070039 et 100070057; le Lwre à la mode ( par Carrac- 
tioli ) 1000700509; le Livre des 4 eôuiewri, 4444; la Def- 
eripiian de ia Fôréi-noife^ 1(10,700,700,000 ; le tiifre 
Jaune ( à CpoopoU ) 5759 , le Ciei réformé, iWmOSQi 
.une tragédie burlesque, bien connue des aouteurt 4e 
facéties rérolutionnaires et 4>ù le nom de la France est 
accolé à lin mot des pliis hardis, $796, etô. 

On pourrait aussi faire un trayail piquant sur les lieux 
d'impression imaginaires et sur les éditeurs inrentés à 
plaisir : en voici deux que m'offre le hasard : VEmpire de$ 
ZazirU, Pelcin chez Dsmgtlf pgxz , 1701; la Gazette $er 
la culbute, etc., en vers, Montalban, ches Abcdefgh» 
1617. 

( 1 ) L'usage officiel du dialecte béarnais s'est consenré 
long-temps ; jusqu'à la révolution , les États de la province 
en faisaient usage pour la rédaction de leurs cahiers et les 
'envoyaient ainsi à Versailles. La Convention fut plus exi- 
geante; après un rapport de Grégoire, du 6 prairéal an II 
( imprimé à part , 98 p. in-8.*') , sur la néeeuM et let 
moyens d^ anéantir let patois, elle rendit un décret 
enjoignant aux Bas-Bretons comme aux Basques, aux mon- 
tagnards du Cantal ou du Jura comme aux sauvages habi- 
tants des Landes, d*ayoir à parler immédiatement aussi 
bon français que Collet d'Herbois et Saint Just. 
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La poussière des archives caayre un grand iioiiil>re 
d'anciennes chartes » de pjirchemins pcesqtt'effacés ; 
qaelqaes fragments en ont été pàhliés dans divers ou- 
vrages, mais ils sont d'une faible importance sous le 
rapport de la linguistique. On en trouvera dans les 
Variétés bordelaiêes, de Tabbè Baurein ( 1 } , dans la 
Notice sur la Réole de M. Qupin , dan^ la chronique 
bourdeloise de Lurbe, dans les Statuts de Bordeaux. 

Il ne faut pas oublier les Coutumes du ressort du 
Parlement de Guyenne, avec un commentaire par 
deux avocats (MM. Lamothe ) , Bordeaux 1768. 2 
YoL in-8.0 On y rencontre, T. i,p. 15-148 , Las 
causiUÊnas de la villa de Bardeu;.p. 14M67, un 
glossaire très succinct donnant l'explication de 93ft 
mots ( 11 autres mots, T. n, p. 392 ); le T. II ren- 
ferme , p. 385-393 , des additions et corrections aux 
Coustumas et ( p. 413 à 425 ) les formalité des duels 
ou combats judiciaires ( 2 ) ; fragment curieux, rempli 
de termes difficiles à comprendre; nous y reviendrons. 



( t ) Mort à rage de 78 ans le S3 Mui 1790. C'éUit un 
écrivain laborieux , mais absolument privé de ce don heu^ 
reax d'un style pittoresque et vivant qui fait tout lire. 

(3] J'ouvre en ce moment n^^om^/i de t usage des 
fiefs en France, par £russei, 17&0, in-4.* et j'y li8( T. 11 » 
p; 961 ) qu'une charte de Louis le Jeune , octroyée en 1168 
aux habitants d'Orléans, interdit aux juges de cette ville 
d'admettre le duel comme preuve d'une dette qui ne monte 
pas à 5 sols. 
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M. âe SalDt<-Amand ( Vùyoffe âoHi MeptiriU d$$ 
Lândn , Âgèa , 1818 » pi. 6$ ) rapporte un pièce trè»- 
cariende, datée de 1302» màto dcfAt fattOiaitleilè 
n*est pas démontrée ; c'est « ta caria et statut dev drett 
» de premici et de deflorament qne le ^nhdr de la 
» terra et senhoria de Blanqaefort a et dea a^er en 
» et sobren totas et casconas las filhaB no noblas qui 
» se maridan en la déita senhoria , lo priniier jom de 
» las nopsas )» (1 )• 



( f ) Ce n'est pas ici le lien d^sntàmer une longdé 
taéion Mir le droit denopçage. Ifirai rcmarcpierons teO'>' 
lement qu'il existait qnelqne chose d'analogue ehet eer- 
tains peuples de l'aniiqnîté» da moins s'il faut en croire 
Hérodote (a)» Ponr ce qui regarde le moyen-âge ^ voyes 
le glossaire de Docange ( 1733| T. IV , p. 593 , voceMar- 
chetta) eHe supplément de Carpentler, T. IV col. 19)4, 
T. d y col. 1 1^4 ; c'est làr qne les coijoipilatèurs ont pohié ce 
qu'ils ont copié sans examen à l'égard de ce droit dont 
l'on a beaucoup parlé e| gui ne fui guêre$ au fond ft^une 
vexation fiscale ( Michelet, Orig, du droit franc,, 1937, 
p, xiii. Voir aussi p. 958-965 ). On assure qu'il fut eu 
vigueur dans le Limousin ( Béronie, Dict. patois. Tulle, 
1890, in-4.<>, p. 139 ), ainsi que dans la Bretagne; pendant 
long-temps à Brest un usage biiarre fermait les nouveaux 



(•) Adjrmardûchi TirgioM luiptarM n^ «ihibtot, qo» ilU pUtvttit, 
dtrir^oiat ( )'• BM un de l'édition de Lejde , 1715 , p. 176 ). Namnuuiâini 
«ft ^OMB «pb piMUim doeet monm, pifam aoclt al ip«ii» titignl— c o n f i we 
,ol(Mt, toneaèàbu gmiMi, «t mt qvieqM iUoram cam ta coneaboit , donom de» 
jS^ .fjBOC ^pcam habtt domo «Ibtam ( p* >77 )• U» pnvit^e perol à ««Ui d» 
^d^ AdjNBnvtcliidet sabmtait en &Tear des grand* ches qnelyt penpUt de 
K Péninsule de llndont tan ( yow Bunilton , Account of Ae Bmst iniUs , I7a7, 
B739, 1744 end ia^ 8 vol. of PinkntOB'f coDectaon of TnTtlr(iSo8-i4, #7 
TOl* iB-4 )• 
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lie ÊùtteHn pàîymnihijue ( 1 } contient , T. X y p. 
259 , une notice sur la différence de l'ancien përigoar- 



mariét à se jeter dan» la mer le premier jour de l'an ( Cam- 
htf, Voyage Uûm lé Finistère , T. II, p. 108). Ailleurs, 

René d'Agen înstitaa une cérémonie du m(|me genre et . 
as&éz singulière pour que nous la relations brièvement. 

^Ça lien roi passait à Garliay , paroisse élevant du ehàteau 
d'Angars. et. qui , en temps de guerre > devait fournir If 
liAinmesià la garnison , 100 boisaeans d^avoine et 13 ponleta 
par an. Touché de h misère des kabitantà» René les af&an- 
c|iijt de la rente des poulets et de Tatoine , mais fl ordonna 
qiie chaque année, le lendemain de Pitiques, les habitants ' 
du village de Carbay- nommeraient un roi choisi parmi les " 
natifs de l'endroit. Il devait n'être pas marié; sa couronne; 
étaitfaite d'éooroe de saule entouréé.d'oreilles de lièvres ; et 
le i.^acte de sa royauté était de sauter tout nu dans l'étang 
de Garbay« Cette condition remplie, la paroisse obtenait" 
quittance entière de ses redevances. Le nouveau roi rece-'- 
vait de chaque ménage deux OBUfé j à défaut tous les poulets^ 
étaient confisqués à son profit. En outre, chaque marte de 
l'année ^tait tenu de plonger nn dans l'étang ou de lui 
compter 4 deniers [a), 

i 

< é ) Voir ViUneiiTt BftrgemODt , SfUt, de Rtnê ijiyou , T. ;I1 ^ p. 33o • '; 
Bo4in , Bèeh. fûtt, sur Sammur, T* I, p. 4o3. 

•Vue eowtttme non rnoina étnmgt tftait ^ubtieduis U petite ViOe de la Gilefch^ , 
( es timùwhx) dfoendMit de là beronme de Le Roche; on nomnudk auen m ... 
roi ^ deteit Ir i.er Janvier fee jett^r nu dans U rivière et passer 3 fois soot 
un pOM, la têto an-dessoos dé Teav ; çé n'était qae le premier acte d'une s^t^.. 
decMÉMMûet dee'phis bvriesiinof «pie supprima le Parlement de Bor<Keàttij'^ 
par «nSt^ tf limi t6o4 (Voir dans les PÏaydojrer* et actions firmfes ^j^tit'' 
sieurs fameux aduoeats. (Bordeaux, Gilbert Vemioj , 1616 , iD-4' ) ^9^ ce (|ni a 
trait k VHomma^e de la Tire-yesse réformie , p. iS^-iSS )< 

( 1 ) Ce journal mei^iel parut à Bordeaux de 1804 à^ 
1890; la collection complète ne se rencontre pas souvent. 
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t 

<im et de l'ancien gascon da peuple de CasUlloa ( 1 ]. 
Nous lai empninterons quelques jpassages assez cu- 
rieux : 



Il y aurait un travail curieux à faire ,aur les biiarret 
redevances féodales des diverses nations. européennes an 
moyen-^ge , mais il faudrait le mener à fin sans déclama- 
tion , avec une critique nette et consciencieuse. Nous ne 
voudrions pas avancer un. peu légèrement avec la Repue 
enexciopédigue ( T. XXYI ^ p. 877 ) qu'un seigneur trans- 
mettait le droit de couper les oreilles , mais lorsque nets 
voyons qu'un évéque était obligé de prêter foi et hommage 
avec des pantoufles d'une couleur différente et désrgaée, 
que dans un bourg de la I«orraine , les paysans 'devaient 
conduire au château un serin sur une voiture attelée de 
4 chevaux , que dans une petite ville d'Italie ', les vassaux 
devaient au seigneur la fumée d'un chapon iM>niUt ', qn*i 
Roubaix ils étaient tenus de re^rder, un jour -fixé, les 
croisées du château en faisant la moue, nous vondriOifs 
qu'on cherchât quelles sont les idées ou les faits kistéri- 
qiies que déguisent ces coutumes singulières ( a )• 

(a ) On pent lire dans 1« yojragt dans le FinitAr» àê GHnlrj; T. O, p* 
3*4 > ^ <P^* priviligM joaiMawDt 1m Comtn de Groion et dlStHtSm§» O^vtiw 
e«fDean étaient en droit d'aMÎfter ans officee on faucon rar le pomg ou de ■ellrt 
Unr obeaa soir IVpteL AiUe^, on car< atait la. faculté de dire k nesMf botlé, 
éperonné, taabour battant en lieu e^ place d'orfue , ete^. Je IrQuve dans le.Ctirfl. " 
mmg. April* 17S9, «me diMerlatton tor let rederancei de plnmace eUtiMMS «k 
Angletenre; Ht étaient tenue Iprefue le roi j séjournait, de fournir Tua troif, 
rentre donse nurttiiees, Cempt a fourni k de Adieniee inteipfiéiatioM , «Mi» 
cette fois ( et les éeilTains de la basse-latinité en o&ent maint exemple ) S est 
qpnonjme de hfvairix on iotrix. Un autre seisnenr «nflais annit eédénn tUftin 
pour la construction d'nne église à condition qu'on Ini p i éss Bt é i e it chérie aaaée, 
ainsi quli ses héritiers , un grain de poine. 

( 1 ) Elle est due è Souffrain , auteur des Baais sur 
Liboume, Bordeaux 1816, 9 vol. in-8.* 
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t Le'disabde a 22jonis d'aost Tan 1377, fo paazat 
"n lo setis per monseobor lo dax d'Anjo en la yila de 
» Brageyrac , y eraa en sa companiha monsenhon 
)» Bertrand de Guesclin \ conetable de Fransa , Loys 
)» de Sancera, marescal de Fransa , ë Yvos de Gaalas, 
9 è gran re de autres grans senhors , et la dicta yila 
tê e les chalels rederon se lo terst jorn de septembre 
n ensegaen ; e estan lo seti davan la dicta YÎla , mon- 
» senhor lo dnx avia trames a la Raela monsenhor 
» Joan de Bnelh an certa nombre dé gens d'armas , 
» per far amënar un engéab que s'apelava Treveya d. 
( Registres de V Hôtel de ville de Périgueuœ ). 

« Lo jorn que monsenbor Guillaume de Meilhac mes 
» lo sëti à TEyla , nos tramëzin a lai de Perigun una 
» playna cayscba de virâtes , lo quala presen de la 
T» arcba de la sala bauta » ( iîddem ). 

. « En Tannade mil quatre cëens trente ë un Monsei- 
» gnor Pey Berlans , arcbebesque de Bourdeu , ben- 
» guet à Gastillon ë baillet la Confirmation à tots ; lo 
» selgnor de Tourëne qu'ère aqui feit boutar en prey- 
» son e festiza lo juze B. Deuprat perquë ne s'ere pas 
» boutea de zenonl daban lo sain sacrëmin que moni 
» seignor abë pourtea d*un malau » ( Registres de 
Castillon ). 

Les Poèmes de Pierre de Bracb ( 1 ) , Bordeau 
1576 , sont places parmi les ouvrages en patois âar le 



1[ 1 ) ContoUez Goujet, T. XIII , p. 399-330, les Méiang 
d'une grande Bibi., T. VII , p. 308 , la Siogr. Unir. , cic 

16 
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Cat. ii9piim6 de la biblioth. 4a Hoi M ivr f^lni de 
'jPalepnet;poaLçommettre cette emar, il a falliî dune 
pas oaviir ce volume ou , sur les 456 pages dont il se 
compose, tomber précisément sur la seule où il y ait 
des Vers gascons ; c'est le feuillet 162 qui otfre un 
sonnet que nous transcrirons , parce qu'il montrera 
combien depuis deux siècles et demi ce dialecte s'est 
modifié. 

Ha ! chatoA mau haiec » ha ! teaidou lialesté 
Perqoé débarras tu ta soea tes pataquère 



La Chronique baurdetoUe ( 1703 , feuiHet 34 ) , le qualifie 
d'excellent poètes Philipon de la Madelaîue ( Diet-pori, , 
p. 117) y le nomme avec plus de raison un yersificateur 
faible et diffus* 

Son portrait a été gravé en 1590 , par Th. de Len» avec 
4 vers au bas; un Petrus de Biach écrivit en 1411 un 
RepertorwmJwU eanonicL ( Note mite de Heroier de 
Saint-Léger ). 

Il y a quelques idées assef piquantes dans le poème de 
JP. de Brach sur V Amour des veuves i je remarquerai k cet 
égard que dans la 5««m série de Bouchot, dans la Sceliaéi 
A facétie moilH\exi. 1606 ) et autres livres badins de l'épo- 
que on trouve force plaisanteries sur les veuves qui veu-r 
lent dé nouveaux maris, encore que souvent elles, axent 
les denti à maiche-couli*. Dans l'introduction Aùxlifbiieès 
généalogiquei sur les familles genevoises, C. Gîaliffe men- 
tionhé une requête soumise au grand conseil de cette petite 
république qui se croit une édition compacte de ifunitérk; 
c'est une veuve qui demande l'autorisation de se remarier 
au plutôt attendu que voilà bientôt cinq mois qu'elle te 
trouve seule. 



Pet hédégttensnoiiJpi^bregu^ijafi'lMrèguère 
Et 868 he pauc ni pr(Ml » l^rso; û luufcy ai oousté. 



'.'; ; I 



L'autre jour ton çordet d'w^toar deu ko| îpttsté 
lou desherrié mous pes , jou scanti ta eô^{<^e > 
La punte jou «mouché de ta tiiremurtrère, 
fit ton arc en cent tros ( sanj6 iemble } Jou jiputé. 

Hélas ! pef uc cadene ares joué çoU jÇi^enes , 
Per un ce^ joi^ oeni ceps, P^>va p^ipijS .cent pênes, 
Et un sang pèr un treit joué cent cap-hers hikuts, 

Mans ton treit, turoneu , ton cep et tu cadene, 
jAmou 2 me plaaen tan que jou né .pau|i ,^ ni piu >, 
Si toustem ^u non bioi en uc ia do|fce pejEt9* • ^ s 

Il existe quelques peliM reeiieih,4j?iJfi^tlÎJW^ fil 



gascon, mais il ne faut pas s'y arrêter » ear^c^eft pveftr 
que toigonrs de la ppésie. comme les Com^i^andements 
de Dipa mis en ri^e. 

héli(M^Rebe%llat8b(mt$, meynades, oayraged'un 
professeur d'ècritoce et de tenaé dis }iifrelii(nnlnè 
fiejbain (mort il y a près d'an êièdè , 'lnèk$le lUi péà 
plas d'aUentios , il f^ troore des pa[ssagés 'd^hioiè 
DiaTeiè çhc^manle : 

En Betleem, nQble cioutat 
Lou bon Joseph s'en es anat, 
L'empéradon Pabé mandat > 
Qufimenesse Marie 
Qu'ère grosse d'un bet çouyatf :' 
Mes en ^Qttte li^ bille , . i 

Non a logis troubat. 

Rebeillats bousi etc. 
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En l'ettible de Berdénlel ( 1 ) 
Agut «n bet hyiet 
Tant, berroyet , tant rousselet , 
J'ai gràn paù «Tune caute 
Que si Joseph , lou bon bomet , 
Non capere l'èsUiale 
Quie moùrira deired. 

Anen beyre aqnet enfant; 
De nostre nrïcques ( 9''j Vf ^nrtrail ^ 



( i ) Berdonlet , Berdelaye , VerdeUis ; c'est le nom d'une 

chapelle ( a ), prèfs Sahit-Mataire, lies de pèlerinage 

fameux , sur les rives de la Garonne : elle est bâtie au 

âdsÀià du charmant vâltoil que baigne la Garonelte et au 

pied d'un coteau élevé. 

j • ■ j • ' . 
The monks prefen'd a hill behind, 

To iheiter their dévotion from ihe wihd. ( Byrou , 

Don Juan). 

\ ll.j advint jadis beaucoup de miraoled, du moine s'il 
Isfii s'ç^ rapporter aux ouvrages asses cnrieux.el peu 
communs de deux Gélestins , imprimés à Bordeaux : . 

La Guide des pèlerins de Wotre-Dàmé de Verdeiafs, 

1700, in-13, par le P. Prous. 

' ' ■/''■• . • , . 

Le Saint désert de Verdeiais, par leP* Salé, 1795, 
în-12. 

t'Es table de Berdouiey est aussi une rieille expression 
proverbiale en Gascogne, pour désigner une maison déla- 
brée , sans meubles , du plus pauvre aspect. ^ 

■ > 
. . (. ' . ■ • 

(a) Sork^eU* on trou?» mit MMkt d«M 1« 9êui* JtAqmitmm, T. II, 

( 3 ) Quelques éditions portent brebis > ce n'est pas 
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Mas bé nous eau garda dàa can ) 
Quan sérah à Pestable 
Force ribanes ( 1 ) l'y daran , 
Lou billet de Marie 
Sen sadourara plan. 

Lous billets y bollent ana , 
Un fligoulet l'y bolen da 
^er ion en enseigna à dansa , 
Hets cridera dibore 
Aqui es lou ean que nous mourdra i 
Qu'es auprès de la porte 
Per nous garda d'intra. 

Mas bé se sont abenturats 
De gros tricots sont armats , 
Hets ported daus esclops berrats , 
Haz eben grand tempesta 
Quand passaben per lou peyrat ( 3 ) 
Lou can qu'ère à la porte 
De pau se n'es ana. 



gascon, on dit ouilie (<t); la mitque est lin petit pain de 
seigle et d'orge j il est d'un usage babituel parmi les tristes 
habitants des landes, race chétive qui vit péniblement 
courbée sur des déserts de bruyères et de sable; elle ignore 
la langue que l'on parle en France , ne s'informe point du 
roi d'ai^ourd'hui ou du gouvernement d^hier, et n'a nul 
souci des grands hommes du moment; gardons-nous bien 
de la plaindre. 

( 1 ) Sorte de pâtisserie. 

( 2 ) Peyrat signifie quai , jeitée , débarcadère pavé de 
*ailIouxf icV^ mot s'applique au grand chemin et lea 
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En PesUble se lont intraU : 
Boune Marié, coumn^ estats» 
Boste mari es tout barbât, 
Aci y a praube coudine , 
Bosto hiliet n'^ pas dinal : 
Prenes de nostres micqnes 
Que l'y abeQ pourUt...» 

Les trois rois arrivent av^ kfors jitr^sents : 

Lou hiiiet de Marie 
A espiat peut tout couitat, 
Mas a troubat en home 
Que Ta espoubantat. 

Se dit Marié k soun goujat 
Hé , Diottx, mon hil, qu'as tu troubat, 
Perqué es si fort estounat? 
yaj bis aqui un homme 
Qu'ère nègre comme un taupat ( une taupe ) 
Quand jay bis son bisatge 
Tout lou cor m'a tremblât. 

mon bil ! no te eau douta , 
Lou more te bau adoura 
Mas que tu lou bouilles bayaa.r- 
Labats l'y done la care. 
Qu^ jou lou pusquey regarda; 
Joii Ipu bay seray are , 
Tant bet bisatge a. 

bergers y traitent avec fracas leurs sabots ( éidopt) ferrés, 
afin d'elhwjf«r fasf éhîen ; il a peur dà bruit et se iMure. 
Biciop est un mot languedocien ; il se trouve dans Gon- 
douli et dans Le Sage : 

Bel c^ic-fir#c delà esclops la plaço retentis» 

{HtMtf Georgiçueipatoiiei)* 
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Adiu^ Mani^ ot Joseph; 
NourrisseU plan boste billet , 
GtrdaU lou plan que n'aj y fret ; 
Gardats Ion plan de l'ayne 
Que ne ly donne un cop de pé.... 

Le poème des Macarimnes , Nankin ( Bordeaax ) 
1763, mérite d'être lu ; c'est l'cavrage de Giraadea^.» 
carè da Pian , près Saint-Macaire ( il a un court art. 
dans les Siècles litt. de Desessarls , au supplément). 
Cette composition satyrique de près de 1660 vers rela- 
tive aux a&ires des Jésuites , est divisée en deux 
parties ; la première est une requête adressée an Parte- 
ment par les revendeuses de Saint-tfacaire , la %^^ 
félicite cette Cour an nom des bateliers sur l'arrêt 
qu'elle a rendu. M. Du Mège ( StaU des dép. Pyr., II, 
293 ) trouve que cet ouvrage a de l'agrément et il en 
copie 19 vers. 

11 ne faat point oublier deux recueils de Fables 
eauddet de Lafontaine ( 1 ) enbers gcucauns. Le pre- 
mier parât à Bayonne , 1776 , in-8.o ( 106 fables suivies 



( 1 ) Notons ici que dans les Mémoires et pièces Jus à la 
Société des amis des sciences et des lettres d'Âix ( Aix 
1393, ÎQ-8.<» }, l'on trouve, p. 449-464, une traduction 
Kbre en .vert profren^uj: de 4 fables de Lafontaîne , pap 
é'Attros , ao^édecîn : Lovm CnwpMias et lou Reinardf lou 
Loup et lou Chin, lois Animaus attaquas de lapesio, 
leiê Fremoi et lou Secret, 

Notts avons parlé aîlleun ^ rimitation qu'a faite J . Fur 
caud de diverses fables de Lafontaine en vers limousins 
la f ."M édition, 1835 , contient 80 Isbles. 
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d'un Yocabulaire y Si pages ) ; il est aUrUmè à on 
prêtre nomme Darretche qui s'est senri do dialecte do 
Laboord, idiome dont celoi de la Gironde se rappro-» 
che fort. 

Le 2.">* traduction imprimée en 1816 n*ofI)re qoe 
à7 làbles ; elle est doe à M. Bergeret ; malheoreosê- 
ment le patois bordelais ne s^ montre 4ué beaucoup 
trop francise. 

L'on troo?e dans les Mélangée nir le$ hmgua, 
dialectes e$ patois ( Paris 1831 , in-d.o ) , la tradoct. 
de la parabole de l'Enfant prodtgoe en gayachè ( 1 ) 
de Monsegiir et de la Motte Landeron ( arrondisse^ 
ment de La Rèole ). 

Il ne faut point passer sous silence on artisan bor- 
delais, Verdie » mort à rh6pital en 1820. Ce poète 
gascon » absolument ignore en dehors de la banlieue de 
l'ancienne cité des Bitnriges , est tont-à-fait du peu- 
ple; il a de la Yèrité, de la franchise» du naturel; il 
lui manque , comme on peut croire , le travail et 



( 1 ) On donne le nom de Gavachetie à nné enêlavtf de 
patois saintongeois qoi fût partie des arrondiiseoMnls de 
Uboame , La Rëole et marmandoi ee sont les deseendantt 
d'une colonie f^i rint s'y établir de la Saintonge an 15.>m et 
16.B« siècle ; ils ont jusqu'à présent oonsenré , au milieu de 
la population gasconne qui les enveloppe, leur ancien 
langage et des usages particuliers ( Voir le Musée âf Aqui- 
taine, 1834, T. ui, p. 359-965 j la Statistique du Dép. 
de la Gironde, rédigée par M* Jouannet , T. 1 , 183 ). 



l^haleiae; sa verve est enjouée, souvent peu délicate, 
mais il écrit pour les paysans , pour les ouvriers et ii 
fait rire aux larmes le pubHc auquel il s'adresse. Il lui 
a manqué d'être , «omme Jasmin > l'objet de flatteuses 
notices dans les journaux de Paris et cependant , sous 
bien des rapports , il n'est pas inférieur au perruquier 
d'Agen. Sans doute, un critique fastidieux trouve- 
rait beaucoup k redire dans les vers nonchalants de 
Verdie; n'oublions pas toutefois qu'ils étaient impro^ 
visés avec la plus grande facilité , sans nulle préoccu^ 
pation des jugements académiques et qu'il serait souve» 
rainement injuste d'aller : 

Sur des lignes sans faste et sans art enlacées , 
Laisser tomber , pédant , la règle aux mains glacées. 

Les poésies patoises de Verdie sont la Rebue à^ 
Meste Jantot ( 1816 , in-8.o , 110 p. ) 9 la Corne 
d*tUfOundenee , feuille qui paraissait tous les 10 jours 
par cahier de 16 pages , et qui contenait des fables , 
contes» dialogues, fragments divers en vers gascons; 
elle commença le 13 Mars 1819, mais sa vie fut 
courte. Ce léger bagage doit se grossir d'un certain 
nombre d'opuscules en vers imprimés de 1816 à 1819 : 
Lou Sàbat éTaou Médoc, 16 p. ; Antony lau dama- 
ney, 12 p.; Abanture condque de meste Bernât, 8p.; 
Cadkhoune é Mayan ( dialogue de deux fortes en 
^U daou mareat; c'est la nature prise sur le fait), 
la mort de Marioite, Bertoumiou à Bourdeon, etc; 

17 
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L'on 4 ea^one ée Yj^^iiè a» recueil dit 50 fàkUê 
wmmlles en vers français , ilBi 9 1 IGL et 4j3S p. Aleœù, 
ou VinfàrimU labownfur, pasd^e, 1818; le Frœèg 
de Carnaval , petUe comédie. Lorsqoe la ^alvictè 
patoise n'est plus là pour 4oiiAnr qo^U^'aiIlniîl à ses 
^rs, ils sont au-dessous du médiocre. 

Un ouvrage fort estimable de M. te vtcpmte de M è- 
iiyier ( De VAgrimlture et d» défrichement de$ fondes, 
BordeauiL 1830 ) renferme, p. 480-507, un d&apitfe 
sur le patois de la <iasçogne ; M reproduit ea partie 
des détails d^à donnés par M. Du Mége, ^ y joignant 
( p. 502-506 ) de curieux chants populaires pour le 
mariage ( 1 ) , pour les moissons et le chant de la gui 
Van neou : les p. 71 1-743 , offrent un petit diction- 
naire consacré surtout aux mots les plus usités dans la 
conversation agricole de la contrée des Landes. On y 
IfpuY^ ^u^ p. 749-7^4 y 1^ ^pjps gasiçpn^ fies 
9m»n 4e pasi^i^. Le fUsl^nn^iri) op^r§ (^ 4'ji9tç 



( 1 ) BaDB les districts écartés des Landes, qufli(fl|aM jcHirs 
IMTfH celui ^e% }tfifie9, la ^^[fir^ |^y^ s^ neiUeyire ^pie 

c|^ pnead Ip nfiff^ ^ pr^mfi^f^ JSQ^^.elf^ * yf^V^AmPî ^f^fi 
petite ^treqne cl^ez tous seç paren^^ , phez tous se^ voisin^. 
La compagne porte la parole t Bats caucumet , dit-elle, 
à kl prauho nohi que te hay ha acazzhouri $ ho hé , ee 
Diu plats j ajoute Fingénue fiancée. iQn remarqoera i}adLt 
Xm9\Màfkf^ ^F9 ^Ygp te juBi^ fi^lUWe >(ï v^ |p p!l»f 
mfrquiiBt d^ l^ forf^^le efRplftyée pur la cJ^zeUç. 



d^mnj<nê ( aiig6 ) , signifié enfaDi an berceau ^ arim!^ 
ffùilkk mener en caressaiit , apaiser ( 1 ) . 

Le landais superstitieux appeùe caillaou ( caillou ) , 
les œufs d*oiseaux qu'il trouve dans un nid ; il crain- 
drait s'il leur donnait le nom d'oeuf qu'un malin esprit 
ne jettât sur eux un sortilège pour les empêcher 
d'éclore. Il croit encore fermement à la sorcellerie , 
délit pour lequel on brdlait à force dans son pays , il 
y à deux siècles ; aussi a-t-il une foule de mots pour 
désigner ceux qu'il suppose de connivence avec les 
puissances infernales : accus , hrouch'os , etc. ; ham- 
taoum se dit d'un ioup-gaVou et mahoum de sa fe- 
melle ; hors des Landes , cette dernière espèce de sor- 
eiëi^es a toujours été , je ct'ois , d^une excessive rareté. 

Aia^iii décrire' le mot fin, nous implorons Kindiil^ 
génce des bénins bibliophiles, d'aboi'd p6ur un* teàyslÊ 
détti nous savetas niieuiL que personfne toutes les îm^r- 
fléétiettd^ , ensuite peut les feutes^ typographiques qui. 
f i^t'&ni re^es. R est diffleU^ q^i^^ini cempositett¥ 
èJp^Ut , BègàyaAt des târetis ètoiigés dans' un îdibmé 



( 1 ]' C'est dans les Landes que s'est conservé bien mietix. 
que daas le reste de \m. province une foule de termes du 
vieux langage gascon. Là se trouve des expressions d'une 
pittoresque énergie : escalanchit , tortu , mal conformé ; 
chipota, sale; mangoumait , imprécation; espacent y 
effrayé ; d'autres mots sont pleins de douceur et de grâce y 
maynade, jeune fille ; maynatge , jeune garçon et may- 
natyey qui en est le diminutif; chourouta, ruisseau; bror- 
yemen , joliment ; amilla ,. amadouer „ etc. 
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qo'il ne comprend pas , ne défigure une orthograpbe 
déjà capricieuse et laisse intacts les noms propres, les 
citations, surtout lorsque sa vue poursuit péniblement 
le sens d*une phrase manuscrite à travers d'ëquivo- 
ques renvois et d'indëchiinrables ratures. Nous avons 
relu les épreuves , mais avons-nous été en garde contre 
tout déléatur meurtrier, contre une afifireuse coquille, 
contre les bourdons et les doublonst Avons-nous tou- 
jours veillé à ce qu'une ponctuation perfide ne vtnt pas 
prêter à nos malheureuses périodes un sens pour on 
autre ou les rendre d'une obscurité déshonorante? 
Avons-nous su empêcher que d'un seul mot mutilé on 
n'en fit deux , prévenir l'incestueuse réunion de deux 
expressions qui devaient toujours se maintenir à respec- 
tueuse distance ? Après tout , quelque soit le nombre 
des accidents et des coq-à-l'âne, nous n'irons point 
enregistrer nos bévues et dresser la liste de nos erreurs; 
jamais errata n'a été lu ; d'ailleurs la masse des lec- 
teurs ( lorsqu'on en trouve ) ne se doute seulement pas 
de ces taches humiliantes. Pour nous consoler^ citons,, 
en terminant le savant éditeur du Thésaurus linguce 
grœcœ et de Saint Ghrysostôme : Vero lihrum à mendie 
purum edere , id omninà fieri non posse cum B(Às- 
eonadio ( ad Syntipam , p. 213 ) faiendum eredo. ( L . 
de Sinner. Prœf. ad Longi Past, 1829, p. ix )^ 
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